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CONDITIONS.

Prix de lu Souscription est de Vingt Sohelina

porcandor hrape le Papier est livré à Montréal, où

envoyé à la Campagne par occasion i et de » ns

Schelins et lesfrais. lorsqu'il eat envoyé pur la. vale.

payables de Six Mois en Six Mots, et d'avance.

1 lent discontinuer de souscrire sant o-

pticéed'en donner avis vu mois avant leur date échue

et de payer en inéme fems leurs arrcrages, autrement

ils sont censés continuer à souscrire pour lus 6ir mois

éufcans.
SAE

PRIX DES AVERTISSEMENS,

Siz lignes awilessous, premiére insertion, 2s. 6d.—e!

À vivante, 744. ;
pegeod audessous, 3s.4d.—et chaque suivante, 10d

Judessus de dix lignes, 4d. pur ligne, et chaque sui

zante, 1d. Co

#,% Les avertisssemens non accompagnes d'ordre.

écrits, seront insérés jusqu'à ce qu'ils sutent contrenun

dés, et débités en conséquence.
-_—_——

AGENTS POUR LE SPECTATEUR CANADIEN

Mn Joseeu ‘l'annir,—Québec.

#1 Isaac VALENTINE, Ecevrr.—~Trois- Riviere
s.

PE A. Gaunon, Ecvyen,—Fivière du Loup.
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2 ‘Mr. Mobert Liudeny.
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Mu. L. Larnemiene,—MW askinongé.

H. Ocsvien, Ecuven,-—Berthier. Ç

Mn. Hosenr Lecavauien,—L'Assomption.

Mn. AvousTIN Venvais,—T'errebonne.

Mn. J. B LavioLETTE,—SE. Eustache.

Mu. J. Huuent Lacroix,— Laprairie.

Mason Wuercanesnen,—Boucherville.

Mn. Louis G Lanavie,—Verchères.

Joseru DEMERS, Eccven,—Chambly.

Bexsanin Cueanier, Ecuven,—Se Denis

——

 

 

Société d'Ariculture de Montréal.
MONTREAL, 7 Aout, 1821.

UNE Assemblée du Comite tenue aujourd'hui, les

Messieurs suivants ont été nommés à l’otfice de Jeuus

de Mirstraux pour les Contes et le DieA
aux Entbibitions

* trict,dont les premieres duivent se faire aux lieux ordinaires

d’eiection, le Jeomi, 18 de Septembre prochoin, à Oxek

À heures de l'avant midi, et la dernière, lu 27 dde Septembre,

k eur le Marche au Foin, de la Ville de Montréal, à Dix

8) beurcs du matia—gavoir —ji
MA

Comté de Montréal.
Mr. Pascal Pacesetter dit Lachepeile, de 1a Coto des Neiges

Mr. Joseph Alland, de Lachine, et ;

Me. Gabrict Roy, de St. Laurent.
Comde York,

Mr. Jean Baptistefosud.

écuyer,

Mr. Alexander Forbes,
Mr. Whitlock,

{ Coté Nerd,
Jean Baptiste Dumouthelle,
Mr. Jean Bay-tiste Mason,
Jean Baptiste Ferré, Exuyer,

Comië d'Efinghem.
L'Honorable Roderick M°Ecozie,
Wiltiam Halloweil, Ecuyer,
Trançuis ‘l'ussc, Ecuyer,

Comté de Leinste?.

Ecuyers.

Cemté de Woruwiek,
1’Honorable James Cuthbert,
Jacques Deligny, Ecuyer,
Hercule Olivier, leuyer.

Comie de Richelieu.
" L'Hanornble Charles De St. Ours,
L'Honurable 1°. D. Debartch,
Amuble Archambeult, Ecuyer.

Comté de Surry.
Xavier Malbiot, Fenyer,
Joseph Cartier, You yer,
Etienne Duchenois, Ecuyer.

Comië de Kent,
L'Honorable L. R. C, Delery,
Honorable Charles De Sslaberry,
lamucl Hutt, Ecuyer.

Comité de Huntingdon,
tobert Hoyle, Feuyer,
‘ames Milne, Feuyer,
Ir.= Giarden de Lacadie.

Cumié de Bedford.
r. Joseph Raker, .
tr. Asu Westover, $Coté Sud.
r. Zere Leonard,
rtal De Rowville, Feuyer,
. Tunothé Frunchére,
, Fuienne Suuprus,

EXHIBITIONS POUR LE DISTRICT.
Juzes pour les Cheraux,

Yoceph Vigneau, Veuyer, do Boucherville. ‘
Nr. James Snowden, +
Mr. Johu Paly.

Silpts pour les Bostioux.
Mr. Alexander Ogilvie,
Me. Antoine Lapointe,

 

. Benjownin Beaupre,

. Amable Archambault,
, Jacques Lacombe,

Côté Nord.

CY, Le Comite se flatte qne les Messieurs nommés ci-dessus
sccopteront l'office auquel ba ont ete appellés, persundé

© qu'ils feront taut ce qni dépendra d'eux pour avancer Pol.

= vlen vue. Si pourtant quelques vus d'entr'eux ne pouvaient

L. ogir, pre indispusition où autrement, ils sant pries de mettre

3 1 leur place, des personnes propres à d'emploi, et Pen done
seg avis i lu Bucièlé. .

Lew Juges sont pries de faire un rapport géuéraldes pro.
cédés à teurs exhibitions respectives,À cette Société,le plu.
ot posible pur le canal de son Secrétuire et ‘Trésorier, pur
cui los prix seront paye J

Or yr. GRIFFIN, §. & T.

A LOUER.
NE MAISON à deux étages sur le devant
et trois sur le dorrière, avec une CUISINE,

tule Rue St. Aléxis.  S'udresser à
EUSTACHE PREVOST,
t au Vieux Marché.

Montréal, 47 Jui let, 1924. 25—xf,
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PANORAMA M*CAMQUE.
(ErTE invention mécanique injjénivuse, est

actuellement cxhibée dune cette ville, patMr,
JACOTEL, l'inventeur, dernièrement arrivé de
Paris, : .

Elle consiste en un grand nombre de Figures
Automates, dont une partie forment unc inusique,
et paraiesent juue? uvec une graude exactitude,
une variété d'uirs sur différents instruments. Hy
en a d'autres qui travaillent à diffirens ouvrages
mécaniques, ct agissent de la manière la plus réf .
liere et la plus naturelle: d'autres passent dev
audience en exhibant les attitudes Jes
ières
Unebelle SIRENEqui chante plusieuts airs,

ct trois oiscaux qui cxécatent un trio dans un style
élégant. _
Ceux qui ont été témoins de cette exhibition; ont

été surpris de la resemblance de ces Automates
dans toutes leurs manières aux êtres animés, ct
convaincus qu'il n‘y a pas encore eu d'ouvrage de
l'art qui pût si bi_« imiter la vie.
Le prix d‘admission n'est que de 7 }. Enfaos,

moitié prix. .
Place d‘exhibition, chez Mr. MAHEUX, Mar

ché Neuf, No. 5.
Mr. JACOTEL offre ses services su Public

pour faire et réparer des Orgues. Il fait aussi le
PIANO De VERRE, qui est un joli petit instrument.

[ES Soussignes offrent à vendre à très-bas prix
les articles suivants, savoir :

Jambons de Weatphalic et Cumberland.
Bi‘re Forte de Barcay & Co. de la meilleure

qualité, en bouteilles,
Moutarde de Londres, de la nicilleure qualit,

en bouteilles de demiard. .
Un très bel atsortument da Vases creux aupé-

ricutement fabriqués, consistant en Jut «3 (bow!s)
à laver les mains, Canards, et fois onn'Ercs, “Fes
riues et P’oëlons, (Saucepans,) Moulins à Café, &c.

DE Fi.Us. _.
Cotons à Chemises rayé de Manchester, Schâles

d'Initation. Mouchoirs de Bretagne, Couvrepieds
piqués de Marseilles et Courtes-pointt» dv coton
lunelle, Bombazette, Bombuzin, Chapeaux, Bar
de fil et du laine, importés nouvellement.

BUNBURY & FRELIt.
11 Août, 1521, Rue St. Paul, No. 190. 27

—
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Pension Francaise.
D

ADAME MURPHY previa respectreuse
ment le Public qu’elle tient Matsofi pi

Pexstoy, Rue St. Paul NO, 21,
Montréal, 6 Juillet, 2621.

A VENDRE,
Quarts de LARD de {i premi
¢re et seconde qualité, en trés Lon (tat

Par JOSEPH VALLE'E.
Montréal, Fauxbourg St. Laurent}

17 Mat, 1821,

SHUTER & WILKINS,
NFORMENTleurs umis qu’ils cat reçu lew
assortiment du printems de

Porcelaine, Verrerie et Fayencerie
d'une qualité supérieure et dans le dornier goût

—DEPLUS.—

Poudre à tirer, Plomb, Vinaigre, Th”, Sucre dou
ble rafiné de Londres, très belle Cussonade, Rai
sins, Figues, Prunes, \mandes, Peintures de toutes
sortes, Huile, Couperuse, Aluh, Indigo, Fromage
l’apéterie, &c.

22
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Aussi.
Is ont déjà regu uh bel assortiment de MA R-

CHANDISES SECHES, convenables aux mar-
chés du Haut et du Bas Canada, avce un assorti
ment choisi de QUINCAILLERIE. Ils dispose.
ront du tout à des prix modérés pour argent comp-
tant, ou à un crédit sûr,
Le 14 Juillet, 1821. 23-3f.

Sociét: d’Agriculture de Montréal.
I ES prix suivants pour le FROMAGE seront adjuges et
À payes, le Je. JEUDI de Sertuiionx prochain, à l'ex

hibition générale Je BESTIAUX
alors, Seroir:

A lu personne qui produirn les fix meilleurs Fromages
aucun ne pesant uivins de Z5lbs, faits sur su propre terre
dans ce district, t

À lu personne qui produire les six eedlleurs Fromagu
ensuite, ditto ditto ditto, &
A In personne qui'produlra les six meilleurs Fromage

ensuite, ditto ditto ditto, St
-

Les prix offerts pour ta présente année pour les BŒU1
ENGRAISSES qui doivent être montrés le fer. Juvne de
Maus prochain, seront ndjugés, € pour ceux qui pourron:
avoir cie élevés dans ce distriel, mais engraîssés sur la terre
du compétiteur, au lieu de élevés cl engraissés sur ia terre du
cumpeltifcur, COIME UNNUtICÉ cCi-devans,

Le Comité profite de cette voie pour inviter les personne
respcctables dans les différents Comtes de ce District, à saisis
l'occasion que leur cat offerte par an acte d'Agriculture puese
dnns la dernière Session de lu Legislature do cette Proviner
pour former des Sociètes auxilinires d'Agriculture, en union
avec la presente.

Le Comité prond la fiborté d'inviter particulièrement
MM. les Curés des Paruisses, Seigneurs, et autres propric
taires fonciers à favorker ert objet, couvnineu que non-seule-

pour ce district, à tenis

suite et inevitablemeut, Mais encore les intérêts accrus, que
seruient offerts nu District en gonérat, par de telles Suciotés
uuxilinires, sont des motifs sutfisans pour les faire coutribnes
avec têlo otactivité au soutien d'une institution aussi patrio-
tique ut uussi profitable que celle qui ast déjà établie à Mon-
rh, pour l'avancement de PAgrleulture, et dont on pent

*Juttondre toute assistance «qu’il lui sera possible de donner.
Par Orvae

HN UNLEFEN, Secrééeire et Trésorier. 23 Juin, 1821,
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MONTREAL, SAMEDI, LE 18 AOUT,

ment les grundes avantages qu’ils reticeraient eux-mêmes de Ë*

 

POLITIQUE ef

ANADIEN,
DE MONTREAL,
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Le Bateau d vapeur de Chambly

 

E
DE SALABERRY.

ES Fropribtaires associés du Bateuu 3 Vapeur.
ont lasatisfaction d'informer le public que

le nouveuu Buicau à Vapeur le De Salaberry sera
achevé et près pour lu navigation, VenDRED:, le
8 d'Aoûr prochain. et purtia à 10 lieures du ma-
tin. Ce jour, où avant ec jour, il sera Frèt pour
recevoir des passagers Gu Une cargaison pour
Québec. En descendant, il arrêtera aux lieux
suivants, savo r:- 2 lu Poiute-Olivier, Belil, St.
Marc, Et. Antoine, St. Ours, Sorel, et Trois-Iti-
vières, pour prendre des passagers ou des effets.

Leprix du passage ct du fret sera réglé sur ce-
lui des bateaux à vapeur qui nav iguent sur le fcuve
St. Laurent.

Luvs cffets qu'on voudra mettre à borddu bateau
pourront être adressés à W. PLILLIPS, Ecr.'à
Québec, et à Mr. SA MUEL POTTS, a Chambly.

Chambly, 23 Juillet, 1821.
c—

-25

AVIS.
E Commerce fuit jusqu'ici cn cette ville, sous
le nom et raison de M. C; CuvitLiER & Co.

sera tait après le SU du cour nt, par les soussignés,
sous le nom de CuviLLIRe & CANRTICR.

AUSTIN CUVILLIER,
. J. A. CARTIER.

Mbntréa', ©8 Avril, 1528. =u.
 

De Gré.a.gré.
NSPRIT de la Jumai~ye.
A HUM des Lies sous le vent.

Eau-de- Vie de Cognac. Sel ue Liverpoo!,
Vin de Madère, Acier. .
Vin d'Espagne. Pu.dre à Tirer.
Charbon de ‘Terre, Huile d'Olive, Sc. &c,
Le tout pour argeut comptant ou à un Crédit sûr.

M. *. CUVILLIER §Co. E. et C.
3 Février, 1 2h 52zf.

À Vendre ou à Loyier pour une ou plusieurs années.
i EUX Superbes Terres en très bon état—Une

cat altuée sur Ia Riviert l’Assomption, vis-à-
visio Villa@ de l'Assomption ct très avantageuse
ment s'tdee, de deux arpents de front, sur vingt
plus ou moins, avec une Grauge acuve ct de bonnes
Prairies.

L'autre est située dazs le haut de I' Assomption
Paroisse de La Valtrie, de quatre arpens de arge
sur vingt de long, avec une Maison et une Grange
neuve dessus construites, et où il se trouve de belles
ct grandes Prairies, le tout dans le meilleur état
wossible, pour les conditions (qui seront avanta-
geuses,) il faut s'adresser à Madame Veuve Andre
Roy propriétaire, au Bourg l'Assomption, ou au
“otaire Soussigaé en son Etude à Montreal, Rue
St. Jacques.

 

| J. M. CADIEUX.
Montréal, 5 Juillet, i821. pI
 

A Louer pour un nonbre d’années.
NE Terre pres du village de St. Laurent, et
@ cing milles de Montréal, contenant quatre

ar; ens de Front sur vinge quatre de profoudeur
Les bütimens dont spacieux et convenablement a
tués uu Diilieu de la terre. Uve partie de lu terre
gté labourée ce printems et peut être sewée immé

diatement. Le sol est excellent. S adresser à Juin
Gaay Ecr. à Sie. Catherine, où au soussigne 7
‘ontréal, a. MOFra‘ty.
12 v a, 1821. 14-xf

 

Messrs. SEEBOLD & HUND,

Fabriquants de Piano Forté,
ANT l'honneur de prévenir le public qu'il ont
iJ forme un &tablisscinent musical, à la maison
No. ,tue St, Louis, près du bureav de l-Ingé
vieur royal. Ils auront constammer.t sous la nait
de- Piano Forté quacrés et de cabinct, des meil-
reures manufactures de Loudres, et aussi quelquez
vus de leur propre manufacture à Québec, guaran-
is egaux à ceuz d'importation, et propres au cli
nat.— Ils ont aussi à vendre=- Musique du toutes
vortes, Viotons, Violoncelles, Flutes de toutes cs
vèces, Guittares Anglaises, Curdes de Rome et
l'Angleterre, &c. &c. et presque tout autre arti-
cle de leur profession. .

N. B —Orgues d'église et de chambre, Piano
torté et tous autres instrumens de musique réparc
et changés. :

Piano forté et Orguca, mis d'accord soit au mois
ou a Vunnée, selon qu’on l'exigeru.

Montréal, 14 Juin, 1891, xf-=19

INFORMATION KEQUISE.
OUTE Information concernant un jeune hom.
me appellé Jacques Aner HyAocintme

François HyroLire Avry, qui laissa l'Orient cn
France il y a environ 5 ans, pour New-York, od
il révidu environ un an, et qu'on suppose être pas-
sedelà en Canada, sera seçuc ovec reconnais-
sance à ce bureau. Muotréal, 31 Juillet, 1821. 4f,

    

  

 

NULLO DISCRIMINE AGerUR... Vir.

Numéro 8.

Cafe de Leinster.
"Mr. AMABI IL St. PAIR,

Brae ‘a ‘iberté d'i.Frrmer ses amis et le public
en genéral qu'it :: ouvert devuis quelques

Jours à la grande maison de pierre qu'il occupe,
das la grande Rue (St, Éticune) dans le centre
au besuu village de L'Assomption, uv HOTEL,
pour la réception de messieurs Jes vayageurs, et
*tis lu dénomination de CAre’ de LeinsTrn, à
ren Ne atra épargné pour satisfaire ceux qui *eu-
‘runt bien encour«ger ce nouvel établissement —
Mr. St. Pair aura le soin de se procurer les mets
‘es plus salutaires, et les weilleurcs “liqueurs qui
ul 8ra possible de trouver, et l’un pourra copter
"ur lé ponctunlité des domestiques qui seront très
attentifs.—Messieurs les marchands de Montréal et
autres qui ont desuffhires en ce vi age, sont assuré
te trouver à cet Hôtel les plus grands avantages,
des uppattements vastes et comunodes, des Ecu-
ries spucituscs, enfin tout ce qui peut être utile et
agréable à un voyageur.

L'Assomption, 50 Mai, 1821. 17

A VENDRE,
à des termes de paiement généeuz,
NE TERRE située dans la paroisse de Bers
thier, scigueurie de Berthier ( à six milles

seulement du village) ; de la contenance de 120
arpens en superficie, le tout dans un excellent tat
de culture, avec maison, grange et étables dessus
construités.— Aussi, une Terre a bois joignant la
nremière, parcillement de 120 arpens. Ces deux
verres appartenaient cisdivai: à Joseph Robillerd
d'r Lunmbert. Pour les particu-arités, s'adresser à
facauz- Decticsy, écuyer, à Bertluer ou au
scoussig. -, PETER M'GILL.

Moutrczl, 26 Juin, 1821. —21-

 

JOHN WRAGG & Co.
APRENNENT a liberte de prevenir leurs emia
& et le public, qu'ils out considerablement dis
minué le prix de leurs CLOUX,lesquels sont prés
suntement comme suit :
Cloux de 2 1bs....…. ls. le millier,
do 2} lVs......1s.8d. do ;
do 5lbs..... 15.64. do  ?0u6#:1albs
do 6, 8 et 10 lbs. & porportion,

Cardes à laine 3 coton, &c. manulucturées tonté
meà l'ordinaire,, supérieurement. '

Lis attendent aussi par les premiers vaisseaux
de Londres; leur assortiment géneral et étendu
comme de coutume, de CLINCAILL'.RIE,
COUTEILLERIE, &c. dont ils Hisposeront en
gros et cn détail, aux plus bas prix, pour argent
comptant, Ou à un crédit sûr.

Montreal, 27 Avril, 1521. xf-2

Le soussigné offre a vendre d son Magasin,
Coin des rues des Récollete et Ste. Hilcae,

Près de l'Eglise des Récolicte:
LES articles ci-dessous regus en droite | gne les

manufactures, par les derniers vaisseaux,
200 barils vrai Noir du Japon de Day et Martin,
100 do. de Cloux de 34 Ibs. i 84 lbs.
20 Cruches double Huile detin bouille,
55 paquets de Sel d'Epsom, Huile de Castor et

Drogues,
00 Rames de papier à écrire assorties,
20 dou-zines de peaux de Veaucitées,

200 io. Bouteilles de Vin de Port de Londres
2U pipes Vin d'Espagne, de 1818,
> do. Vrai Genièvre de Rotterdam,

400 lbs. bel Indigo,
100 Caisses Savos Anglais.

BENJAMIN HART:
Méntréal, 5 Juih, 1821. 18—xf.

CHANGEMENT DE DEMEURE
[ E Soussigné prévient respectueusement,lé pu-
À blic, qu'il de.neure présentement N°. 145

Rue St. Paul, tout vis-à-vis du Marche Neuf, où
il exerce son imétier de Ferblantier, et aura cons-
tamment à vesdre des CLOUX à Lattes es à
Bardcaux.

ANTOINE PELTIER,
Montréal, 13 Juillet. 1821. “an.

i ES Soussignés viennelit de recevoir an assore
4 timent des articles ci-dessous, qu'ils ofrent

vendre à très-bon marché.
lodiennes à ford clair et fune£, Coton rayé à

chemises de Manchester,Toile es Coton à carreaux,
Nerrys, Satin, Stripes, Janette blanche et le cou-leur foncée, l’utaine, Schâles de Zebre ot Imitation,
ditto de Mode, Drills rayés, Courtepointes piquées
et de Coton de Marscillce, belle Flanclle Vilanche,
Bombasin, Borubazettes Chapeaux, Bas, &c.

BUNBURY & FREER.
Montréal, rue St. Paul,

16 Juin, 1821. 19xf .

A Vendre ou à Louer.
ANETTE belle Muison et depenaance dans la

rue St. François Xavier, derni rement la
vrapriéte de Mr: Nicolas Osbarne et occupée par
tui mème comme domicile ot Magasin d'Epicerier
Les appartemens de devant puurruent parcilemed:
servir de Magasin pour la veut: de Marchandises
sèches.-—Les Caves et Bureaux sont cumuwudes et
spacieux, et duns le moilleur ordre,

La susdite propricté peut cire acquise pour un
prix modéré, ct avec des termes faciles de paye. ©
ment. S'adresser à , ontréal, 15 Avril, 1820, i

G. MOFFATY,



POESIE.__
DISCOUKS DE BARNEVELT.

Lonsqu'uy peuple, dit-it, w'éveille et rompt ses fers.

Li dutt savoir combattre, endurer les revers :

Qpand le danger s'accroît. doubler la résistance,

Signerln fottnne à force dè'constaute, |

- Vers le bot roubaité concentrer ses regards,

V marcher d'un pas fertme, éviter les ecarts$

Et, saue daigner jetter nn conp d'œil en arrière,

Se reposer vanqueur au bout de la carrière.

Méritons-le triomphe. et congirérons la paix :

Quels traités ferions-: ous en demeurant sujets ?

‘Philippe des antels vengeant le privilege,

S'il tenait son sermeut se croiral socritège :

Philippe est né despote : il ne pent concevoir

Qu'une foi desputique et l'absolu pouvoir.

J neque tlans le pardon cTaigudns #3 barbarie ;

d'y consens ; mais'fauteil submerger la patrie,

Etloin delle eherebaiït des trésors incertaius,

A la merci des flots confier nus destitis Ÿ

Un rivage opuirnt doit réparer nos perles:

À nos voiles, dit-on, les Indes 20ut gnvertes!

© vous qui prétendez en ces climats hrulans

Exiles nos vieillards, noe femmes, nos enfans,

Y transporterez-vouy les tombea"x de nos pères,

Les monumens publics. les toits héréditaires,

L'air que nous resirons, et ces frimiats amie,

Ces flots mêmes, ces Auts que nous avots soumis?

Une mer tyrannique nsnrpait ce rITage ;

Nos ayeux triomphant d'un so) âjre el sauvage,

Aux prodiges de l’art forvés par le besoin,

Ontdit à Océan: Tu n'iras pas plus loin.

Dans ces vastes marais dont ils firent des plaines,

Civilis arrêta les légions romaines.
Où sont-ils ces héros qui des ant leurs ramparts

Font reculer les mers et l‘uigle des Cézurs ?

Enfans effémines de nos nrâles ancetres ,

Ne ravons-nous que fi ir, on temper sous des mu itres Ÿ

Ii faut rester et vaincre. Eh! qu'avez-vous été

Fu Inttant contre uu ro} pour votre liberté ?

Ou des republicains. où des sujets rebetes.

Tronvez dans vos périls des ressources nov.velles :

Qu'entre Philippe et vons réiése un mur dara;

Déclarez-le déchu du ; ouvoir 2onverain.

Plus de roi cérormals: un rei veut des erclaves :

Désorimais aujonrd'bui vom serez b=» Bataves,

Vous I'étes: ues longlerms vous exercez vos droits ;

Celle terre est rans maitre, elle u'e:t pas sans fois

Libre. elle recounait la puissance publique,

Ici dun peuple cutier la volonté s‘explijue?

Sept provinres fermant d'indiesolubles Bætids,

Nomment leur: député, manife:tent leura vœux ;

Un chef dizne de vous el de sa renommée,

Obéit atx Etats et commarde a I'armée:
De générenx secours vous sont déja promis.
Chez les princes germains vous aurrz des amis.

Ceux qui revendiquajent la conscietice humaine,

Ont cessé de Tamper 20us idole romaine,
Des monts belvétiens de robustes soldats
Au nom de liberté descendront sut vo» pas.

Le béros bésrnais soutient votre espérance ;

Acconrus à sa voix des cités de la France, _

Ses ams dans vos rangs combattent anjobrd'Lui,

Pins puissant quelque jonr, il sers votre appui.

Elisabeth vors doit son alliance anguste :

Carelle bait Philippe. et ss haine est trop juste.

Unis à vos drareaux. les guerriers d’Aibion

Viendront du Castiltan punir l'ambition :

Et le laissent regner anx rives du Méxique,

Bréserunt sr nos mers son trident despotique

Marchez, que vous importe un impuisant confrocx ?

Marchez ; encore un pas. ta victoire est a vous.

Alors 3 vos enfans, vous léguerez la gloire,
Des travaux. des exploits, des vertns à d'histoire ;

Aux rois ambitieux un cuisant souvenir,

Un exemplt immortel aux peuples à venir.

La BATAVIADE, par M. J. Chévier.

EE

RE'CIT DE LA MORT DE PLINE LE NATU

RALISTE.

Your me priez de vous apprendre au vrai, comment

. mon oncle est mort, afin que vuus en puisiez instruire

la posténité. Je vous en remercie ; car je Conçnis que

¢ sa mort sera suivie d'une gloire immortelle, si vous lu:

donnez place dans vos écrits, Quoiqu'il ait péri par

une fatalité qui a désolé de très beaux pays, et que st

jette, causée par un accident mémorable, et qui lui à

été commun avec des villes et des peuples entiers,

deive éterniter sa mémoire; quoiqu'il ait fait des ou-

‘wrages qui dureront toujours, je compile pourtant que

Fimmortalité des vôtres contriburra beaucoup à celle

qu'il duit attendre, Pour moi, J'estime heureux ceux

à qui les Dieux ont accordé le don, ou de faire des

choses dignes d’être écrite:, ou d'en écrire de dignes

d'être lues ; et plus heureux encure ceux qu'ils ont fr

vorisés de ce double avantage. Slun anc'e tiendra son

rang entre les derniers, et par vos Écrits et, par les

siens; et c'est ce qui n'engage à exécuter plus volon-

tiers des ordres que je vous aurais demundés, Il était

à Misêne où il commandait la flotte. Le vingt-troisié-

me d'Acût, environuñe heure après midi, ma mère

l'avertit qu'il paraissait un nuage d'une grandeur el

d'une Égure extraordinaire. Après avoir été quel jue

‘trirs couché au-vleil selon sa coutume, 61 bu de l'eau

fruide, il s'était jetté sur un hit, oùil ligait… Il se lève.

ct monte en un fieu d'où il pouvait 2i<ément observer

ce prodige. {| était diificile de di-cerner de Joih de

“quelle montagne ce nuage sortait. L'éyenement a dé-

€ eunrert depuis que c'était du mont Vésuve. La figure

approchait de celle d’un arbre, et d’un pin plus que

d'aucun autre, car après s'être élevé fort haut en for-

me de tronc, sl éiendait ne espèce de branches. Je

Tn‘imagine qu'un vert soutr - noussait d'aboril a,
vec impétuosité, etle sw, 2 3, toit que l’im-

pression disinuât peu à peu, soit que ce nuage fit af.

faissé par son propre poids, on le voyait tb dilater el

se répandre. Îl paraissait tantôt blanc, tantôt noisâ-

fre, et tantôt de diverses couleurs, selon qu'il était
plus chargé ou de cendre ou de terre. Ce prodige sur-

prit mon oncle, et comme savant, il le jugea digne

d'être examiné de plus près, Il commande quel'on ap-

pareille sa frégatelégère, et me laisse la liberté de la

suivre. Je lui répondis que j'aimais mieux étudier. k

gutlait de chez-lui ses tabletts à la main, lorsque lex
‘troupes de la floite qui étaieut à Rétines, cffrayées par
la grandeur du danger, (car ce bourg est précisement

sur Misène, et on ne s’en pouvait sauver que par mer.)

vinrent le conjurer de vouloir bien les guarantir d’unsi
_ affreux péril. Îl ne changea pas de dessein, et pouf

guivit avec un courage héroïque ce qu'il n'avait d'a.

Potd entrepris que par simple curiosité. Il fait venir

des galères, monte lui-même dessus, et part dans le

dessein de voir quel gecours on pouvait donner non
seuliment à Rétines, mais à tous les autres buurgs Je

¢rtle cite, qui sont en grand nombre à cause de sa

-Beapté, Il se presse d'arriver au lieu d’où tout le mon-

-de fait, rt oùfe péril paraissait plus grand, mais avec

vne telle présence d'esprit, qu'à mesure qu'il apper-

eevait quelque figure extraordinaire dans ce prodigé

dl faisait ses aibservations et les dictait, Déja sur ces

Taissraux volait Ja cendre plus épaisse et plus chau.

de, à mesure qu'ils approchaient, Déja ton:haient au-

tour d'eux des pieires calcinées et des cailloux tout

o  
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essible par des-morceaux entiers de‘montagnes,dont il
étail couvert,lorsqu'après s'être arrêté quelques instans,
mcerlain s°il retournerait, il dit à son pilote, qui lui
conseillait de gagner la pleine mer ; La fortune fuvo-
rise le courage. T'aurnez du côté de Poiponianue.
Purmpiontanus était à Stabie, en un endroit séparé par

f«in peut golfe, que forme insensiblement la mer sur
cvs rivages qui se courbent. LI, À la que du péril que
‘lait encore éloigné, mais qui semblait s'approcher
‘wujours, il avait retiré tous ces meubles dans ses vais-

eaux, vl n'attendait pour s'éloigner qu'un vent moins
contraire. Mon oncle, À Qui ‘ce m@ine veut avait été
favoralle, l'abrrde, le trouve tout trersblant, l'embras-‘
«e. le rassure, l'encouraze, et, pour dissiper par sa
-Écurité [x crainte de son ami,il se fait piocter au bain.
\près s'être baigué, il se met à. table el soupe avec

Jtoute £a gaité, ou (ce qui n'était pas moins grand) a.
touts 9 les apparestées de sa goîté ordinane, Cependant
on voyait luire de plusieuis endruits du mont Vé-uve,
Ae grandes BAmes et des embratemens dont les ténè
bres oùzmentaient l'éclat, Mon oncle pour rassurer
ceux qui l'accompagnaient, leur disait que Ce qu'ils
voyaient bruler. c'étaient des villages que les paysans
ilarmée avaient abandonnés, et qui élarent de meurés

sans «ccours. Ensûite 1] se eaucha et dorm't d'un pro.
fond sonuneïl ÿ cat comme il était puissant et replet,
on l'enteudait ndañer de l'anti chambre. Mais enfin la
vur par dù l'on entraît dans son appartement com
nençait À de rempli = fort de cendres, que pour peu
qu'il 10test plas “akteme, il ne lui eût plus été lie
bre desmtir. On Féverlle 3 1 sort, el va rejoindre

Pon.p manus et les autres qui avaient veil'é lls ten
nent conseil et délobérent s'ils se renfermeront dans la
maison ou sls tiendront la campagne ; car les mai
ons étaient tellement ébrantées parles fréquents trem-
hlemens de terte, qu'en cdi dit qu'elles étaient orra-
chées de leurs fondent ns, et jetiées tantôt d'un côté,
tantôt de d'autre, et puis remises à leurs Places, Hore
fe la ville, la chûte des pierres, quite légères et

dessechèrs par le tu, eliit à craindre. Entre ces
“érils, on choisit la ra-e campagne. Chez ceux de sa
suite, une crainte <urmtnta l'autre ; chez Iné la raison
la plus forte zurmonta la plus fuble.- He sortent donc, et
se couvrent la tête d'oreillers attachés avec des mou-
hirs. Ce fut touts la précaution qu'ils prirent contre
ce qui tomb. it d'en haut. Le jour recommençait alors.
nats datis le feu où s1s étaient continuait une nuit la plus
sombre ét la plus aifreuse de tontes les nuits, et qui n’é-
tait un peu dissipée que par la Tueur d'un grand nom
bre de dambeanx et d'autres lunrè.es. Ou trouva bon
le se rapprecher du rivagent d'examiver de près ce
gue la mer permettait de tonter; mais on la trouva coe
“nie fort grosse et fort agvée d'un vent contraire, Li.
mon oncle ayant demais'é de l'eau, «1 bu ceux fois, se
oucha sur un drap qu’il fit étendre. Ensuite des flum
ne qui parurent plus grandes. et une odeur de souf-
fre qui annonçait lesr approche, mirent tout le man
de en fuite. Mon uncle se lève, appuyé eur deus jeu.
nes esclaves, et dans le moment tombe mert. Je m'i-

magine qu'une fun Ée trop épaisse le suffiqua, d'au-
tant plus aisément qu'il avait la poitrine faible et sou
vent la respiration embarrassée. Loisqu'on recom
meaga à voir la lumière, (ce qui n'arriva que troi-
tours aprè-,) On retrouva ay néine elroil son corp
rntier, couvert de la même robe &u'il poriaît quand
il mourut, et dans la posture, plutôt d'un homme qu
repnse que d'un homme qui est innrf. Pendant ce
tems, ma mére et mui nous étinns à Misène : mais ce-
a ne regarde plus votre bistaire : vous ne voulez
être informé que de 1a mort de mon oncle. Je finis
done, et je n’ajoute plus qu’up met; c'est que je ne
vous aj nen dify vu que je n'aie vn, où que je n'as
appris dans ces momebs, ou la vérité de l'actionvi
vent de se pasver n°3 pu encore être altétée. C'est à
ous de choisir Ce qui Vous paraîtra plus important.
Car il y a bien de la différence entre écrire vue lettr
ou une histuire ; entre ecrire À un ami, et écrire pour
la pustesité. Adieu.

Lettre de Pijne le Jeune à Tacite.
 

EPIEMERIDES —— MOIS DE SU.

Anecdotes du bon vicux tems.
Le V2 Juin 1418, la faction Ju duc de Baurangne

{un 1égutime Fur comme ngle carnage avec-enenre plug
de tureur qu'aupararant ; la populace conrut aux pri
sons, se fes (it ousrir ; les plus notables bourgeois.

deux Archevêques, six Evêques, plusieurs Présidens
et Maîtres es requéls, furent acsorninés, vu précipités

du haut des tours de la Comciergerie et do Chatetet:
on les recevait en bas sur la pointe des piques et des
épées; les environs du P'alars regorgrairnt de sang.
les corp< du Connélable Bernard d'Armagnac, et du
Chanceher Henri de Marle; après avoir Clé Arainé-
dans les rues, furent jetés à la voirie, &e.—- Soinfoix.

Le 13 Jufn 1552—Le parlement de Paris rendit
uis arrêt pour faite cesser le monopole scandaleux
exercé par mal re Denis Desmoulins, Evéque de Ua-
ris, qui exigeait de si grandes commepour les en-
terremens, que pendaut quatre mois, on n'enterrani

petit ni grand dans le cimetière des Innocens et qu'on
n'y pria pour personne. On publiait au prône,et l’on
affichait a la porlk de la paroisse, Pexcommunication
contre le mort que sa famille avait enterré dans un

champ, ne pouvant pas payer la somme exorbitante

que l'Egties demandait pour le laisset pourrir en terit
hénite. Quelques Esêques priendirent que c'étau

toucher à l’encenscir el firent des mandemens, &c.
… Iden,

Le 4 Juin 1572=Jeannc d'Albrel, mére de Hed
JV, mourut dans la 4-Ime. année de son âge et ne fut
malade qui cing jours. Le bruit courut qu'elle avait
été empansonuée par l'odeur d'une paire de ganis de
senteur que lui avait vendu Réné, un Malieri. grand
scélérat et parlumeur suivant la cour de Catherine de
Medécis. Elle w'avait pu se dispenter de venir à
Paris pour le martage de son fils ; d'ailleurs on l'avait
assurée qu'on allait faire la gnerre à son enuemi irré.
conciliable, Philippe Îl, Roi d'Espagne ; Charles IX
étant persuadé qu’il avait fait empoisinner Elisabeth
de France sa femme, l'accüsant d'un eymmerce de
galenleric avec sun fils Don Carlos, qu’il fit . ensuite
mourir. , ,Idem: |
Le 10 Juin 1830—"flulle du Paye Urbain VIII.

«qui accorde le litre d'Eminence aux Cardinauv, ordon-

ie à fout chrétien (sous peine, sans douts, de damna-
tion éternelle) de se seevir de ce titre en leur écrivant
«t en leur parlant ; cette Bulle n'en dispense our les

téles courunnées. ; Idem.

Bulle de la fin de Juin 1510, qui permet aux cour.
tisannes de s'établir dans le quartier de Rone, qu'on

leur assignerait, à condition que le quart de leurs
biens, meubles et immeubles, appartiendrait après
leur mort au couvent des ruligieuses de Saiñte Marie
Madelaine. - Idem.
En Juin 1868—Le Cardinal Ginnetti avait envoyé

de Rome à Paris une caisse pleine de riliques; l'Kvê- pwirs, tout brulés, pulvésisés par la violence du fev, que de Svissons fut prié d'en faire la vérification chez

. ‘ 1 . on . Sy Ci

Déja Ja mer semblait refiuer,ct le'viva devenirTones] le Prdlonotaise. qui Jdmeurait
rem IY
lori’laks te cluitre

St.-Marcel, La première et la plus ohsjlérable éanit

une. pitétendue tête de‘2t. Fortunät Martyr. Le Chi

rurgieh qui avait été appelé, s'apperçul d'abord que

les dents n'étatent pas proportiotiées * ln‘tèrè. D

leva l'os pétreux: et il recdinnt que c'était un 03de

carton, M trempa dans l'eau bouillante la relique.

qui perdit aussitôt !à forme d'une tête, et devint com-

me du linge mouillé, L'assemblée en resta là, ot ne

procéda point à l'examendes autres Reliques.
: Idem,

Le 14 Juin 1431—Jeanne d'Arc est conduite À

Roued, “6 16s ‘Anglais la font brûler vive, pour avoir

défendu ln France contre le conquérant usurpateur—

Et sauvé le Royaume à Charlee VIF. sun légitime

Souverain, qui n'honvra ni ne Vengua la mémoire du

cette illustre héruine. ilenaver,
—

"COMMERCE DES ESCLAVES.
Loxvnes, 2 Juin.

: Dans la chantbre des pairs, la nuit passée, le mare
quis de Lansdownea parlé de la conduite des dilé
rentes puissances qui se sont engagées, au congrés de

Vienne et par des traités subséguens. à eff ctu-r l'en-

trère abolition de la traite d> nègres ll a montre
qu'aucune des puissances contractantes, excepté les
États-Unis d'Amérique et les Arabes sur le golfe Per
sique, n'a tenu ses promesses, ni rempli ses engage-

mens: et que la France particulièrement, a fait Le
traité d'une manière si ouverte el si élendae, qudane

une seule année 60,000 ræsres «nt été enlevés de la

côte d'Afrique et transportés dans les Indes neciden
tales sous le pavillon Français, avec des cireonstance «
J'une infamie et d'une 3tnicité révôltante. Sa selgneu
tie à proposé ensuite une adresse au Roi, à ce sujet,
laquelle à été soutenue par le conte Balhural, el 3
passé sons éprouver d'opposition.

, CHAPEAUX DE FOIN AMERICAIN.

C'est avec un dégré de satisfaction peu orlinairs
que nous avons appris depuis peu que la Soc &'é de-

Acts à Londres avait décerné à Ale. Sophie Woo-l-
house. de Wrthersfield, dans cet état, un pris de
vingt gninées (T3p. 336.) avec une médaille d'argent.
nour le hçau ch«piean de’foin fait par elle, et montre
camme échantilon à l'exhibiton d'animaux et de mar.
chandtses de manufecture domestique, encette ville,

au mois d'Octobre dernier. Cote adjudication 4 été
faite sote certaines conditions à Teimprie par Mile
Wuodhouse, of dont obit est d'introduire en Ange

terre la ctalture te l’esprêre de foin dont le chapeau

ot fait, dams la vue den faire pat fa suite an objet de

fabrication dansle royan:ne, Pa; ier. Uraér.
uv

 

 

OUVRAGE INTE'RESSANT.
Un Journal de Bremen da 9 Mai. annonce un ou

vraze nonveat, sous le btre d'Histoire du Par=mert

Britannique. depuis «on inshilution, en l'année 12°4

sequen 1720, avec Le Grande Charte, et des obser
vatians par l'Empereur .Vopolron Bonaparte. écrite:

de sa propre mun—Uar Louis Bonaparte, ex-Hor de
Holland: .

 

THEATRE GREC.

Los tragilies de Voltaire ont été traduites et impri-
nées en Grec moderne, à Odessa, «tre présentée
avec succis au théatre de cetle ville.

 

LA SAINTE ALLIANCE.

Le Contitutionael. Journal de Paris dit que le pro.

ruteur général, à Londres, à l'instance des minister
de Russie. d'Autriche et de Prusse, va poursuivre

l'Editeur d'un journal, .que a comparé l'aliiance d'A-

lévandre |, de François Het de Frédérne Guillaume
IH, an Uivmvirat d'Octave, de Lépide et de Mare
Antoine. La chote est essez probable: quand Bona-
parte élait ortemier Consul ct en pair avec l'An-

gleterre, l’Editeur d'un journal (le fameux Peltice)
publié en’ Françiis à Londres, fut poursuivi..et con-
damné à Jet dymmagr$, pour un libelle contre te do.

minateur de la France. Lap. Amer,

 

LOYALISTES AMERICAINS.
Dans la chambre des Communes, le 22 Juin, M. VW

Courtenay dit qu'il y avait certains fonds à la disprsi-
tron du Roi, dont une parte pourrait être e‘rployée à
vwlager les Loyalistes Américains, et qu'il avait ap-
pris que S. M. ne refucerait pas de leur accorder la
portion de soulagement à laquelle ils avaient droit de
prétendre. M. Ellice ayant témoigné qu'il désirant
savoir de quel fonds honorable membre entendait
parler, le chancelier del'Echiquier dit que le Rin
avait à sa disposition un fonds à même lequel S, M.
punrrait faire aux loyali-les américains une dotation
qui leur prouvit le sentiment qu'elle avait de leurs
services, M. Ellice demanda à savcie que-le soimre
«etait accordée, et en même tems, s'il serait fait quel.
que indemnification aux habitans des Canadas pour les
pertes qu'ils avarent faites durant la dernière guerre,
Le chahcelier répondit que l'intention de la trésorerie
était de recoinmander à S, M. d'accorder la somme de
£60.00N aux loyalistes américains, mais qu’il ne pou-
vail donner à espérer qu'il serait fail aucune compen-
«ation aux Canadas, y R

  

 

  

 

NOUVELLES ETRANGERES.

NAPLES
, Naus avons entre les maîne (dit In Gézetle Nationale de
Washington) une rite de journaux d'Etnlie jusqu'à la fin de
Mai. Ts esntiennent des listes de proccription,et mille injures
contre les Carbnnasi. Ou trouve, sous la date de Naples,
un récit de Ia flogellation Fr: membres de cette société, par
les rues de In viile, avec les embléures de l'ordre pendus à
lèurs cons ; de sorte qu’il D0 peut rester nncun doute eur ce
point histoire. L'nrtièle de Naples dit : ** jamals spetta-
tte rie fut aiièox accuelli par les snjets de nutre monarque !
Be sulvaient en foule, criant, rire le Hor: tire Dieu! Mails
{1 parut le lendemain ua ordre de ta police aui défend toutes
pureflles acclamations, à l'exécution des mesures dde justice
publique. L'ordre dit que l’enthousiasine du peuple en ces
ocensions, quelque Jauable qu'il soit dans son principe, ne
doit prs être approuvé par un gouvernement sage, parcequ’il
ponrroit dégénérer en tamnlte popaloire.” Nour observons
quan décrét du Roi, dato du 18 Mai, defend tons rassembla-
mens de plus de cing perronnes qui ne soient pas de le méme
famille, sansenprévenir le commissaire de police.

 

 

SARDAIGNE.
Muoxeuees, 24 Juin.

Le gouvernement sarda a obtone enfin du gouvernement
suisso qu'il défenddit & MM, Senta-Ros, Swint-Murran, Li.
slo, ¢t on princo de Cisterna, de résider nu canton de Gend-
ve où dans le phys de Vaud, Cette mesure wétendrn proba-
blement à tous les Piémontais qui ve tronvent dans In Suisse,
Le prince do Cisterna et les nutres chef« de Ia révolation
ont été conddinngs & most et pendus en efigie.

{od il fut rencuntré par Sir George Collier,

‘pus-ropañdre faussement des bruits de

to BONAPARTE “.«

Nous apprenons por Mr, Hodges,
duns le Ruby,arrive dam ce poet de 51, Ja,
Cap Vort, que tondis qu'il leit 3 Pry po a
gouverneur de lile de Bourbon, qui y atl sien
peu, et fut informé pur fui, que dansle trajet reine depui

un à Port Prayr, il s'était arrôté à ln lautey ‘| le Hour.
Heténe, où toute communication avec ia place tle Ste
refusso.  L'oficirr bordeur de Peseaidre Anglia; OI avait ége
refuré de répondre Aux questions qu'on lui Gecori! 0s
Bonaparte. Le vaimeau dans lequel le pouretat
passager, touch & Mile de "Ascension, (vers 180Se

ui
AR . à dit

naparte était mort le 6 Mai, et qu'il wu que
guntin eu Angleterre avec ia nouvelle. vai TOY Ua bi

El n'est pas improbable que le rapport ci.
fandé. Cette nouvelle de Se. Holeenten
ls précédentes de près d’un mois, et nos derni
thentiqués vedns En droite ligne de Sta, Reidy,
que Napoléon etpit indispose. En outre le
sous une forme probable, etale personnes qui

vs ne 6;
recente a

ers a4 44 i.

t, Portaley
rapport Vies
ne voudra;

là des comiderations qui dofvent cette sorte. Ce jet
varidlerations qui doivent avg » quelque poid

1enous avonerons que nous serions plis surpr >
nouvetles officielles de Ste, Hélènecontrodiaionticin

que «i elles le confirmaient pleinement. Cependant !
arrive à Napolron de snourir et de ressusciter tant 4 Pa
que nous douterions pregque qu'il füt réellement h
quand nous verrions le fait rnnonce officiellement a
Courier de Londies. Nous attendrons fa réception eut
seiquemens ‘plus nathentiques, avant de noteslaisser em fes
cre que ** la terreur et l’urgueil du monde" est réel ns
durcendu das la tube, ‘ar

*

 

FLORILE.
. New-Voxxk, € Ju
Le premier numéro de la Gazette de In Floride Jui,

13 de ce mois & St. Augmting L'éditeue, en Pestudy |

sr» lecteursd'en avoir dilfere la publication, dit que Je ;
torites efpaguoles n'avaient pus Youlu pertiatle qu’elle +
tût pintôt, à muins qu'elle ne tût publiee eu <spaçeal
sous La direction d'unsujet naturel, 8

 

COLONIES PORTUG ATSES,
It avait été reçu nouvellé à St Mithel, avaot le

dy Degateur, que le gouverneur de Tercère (qui ame ei
emprisonné pour avoir refuse de consentir à la frm,
d'une constitution semblable a celle de Portugal, ef eng

libra) as uit €16 mnssacre dans les ruesavec plusieurs ay
personnes,

Tout était tranquille à Madère ; mais on dy j luiznait à
an, du Yehterapir et des autorités qui avaient emjrae
sans sut-ts plusieurs iadividus, On NOUVEOU Bus erteur, à
corregidor et un juge des dournes, avaient ete nocae|
Lisbonne, et étrient attendus dejuur en jour, dans un ry
seau se guerre l'ortuzats.

Le peuple de Mudére jauirsnit en apparence des prisèe
accordes par la nouvelle constitution 3 le despotiome a)
«npersbition auxquels Île etaient necoutumes depuis sin
tems, parsnient rapldement : et les Dienfaits th ta fiber
puit agi heureusement ennquite le 23 Janvier dernier, p
rnises lent établis sur une base sûre et parmanente,

Le. tric deputes aux Cortes, élus par fue de Muda
etaient partis pour Lisbonne,

 

COLONIES ANGLAISES.

reçus à Philndeiphie.  L'honorable James’ Christie Este,
crand-jnge de In colonie, était revenu de Londres, où il ass

ete interdit de «rs fonctions par le gmiverorur de ia Beers
de, Son rétablissement en office avait pruduit une segsatia
de joie dans toute "de. A Suint-Geurge,les Babstany avaiet
présente & son Honuear une adresse de felicitatiga.

Papier de Nos Fort,

il atirox, 17 Juillet,

continuent de regner dans fa Hermnde, où les differens qui
depuis quelque tems ont existe entre Le gouverneur et fes
habitans dela colsnie sont parvenas à UN point qu laine
peu de probabilité d'une anmopastetru & Pamiable. Dass
ordre génersi publie récemment par Sir William Loz,
S. Exec. parlant d'un frncas qui avait ou Hew entree le zine
de St George et le gérde-magwia de l'artillerie, sigoxei
premier d'e ces messieurs, et Vedjteur dn Bermudien, coors

* deux esprits curbulens et s’éditieax.”
Haxintox, (Bermude,) le 21 Juillet.

Epoque remarquable pour ta Heraude. Le Jeudi, 17 Juil-
tet, 1821, «ous Fadininistration de Son Fxceltence le heut-
général Sir William Lumley, C. C. B. el duns un tems de
paix profonde, la force œillitaire à remplacé la puisacce c«
vale!!!

COLONIES ESPAGNOLES,
Curnagso, los) Juliet.

Par Ia zoulelte Eliza, arcivée dénerto Cabello,il a été
regdes lettres qui annoncent que le leut, col, Bturbe, et ley
commissaires d'Espagne, Satorio et Barty, qui étaient srri-

ves, il y a quelque teme, A Puerto Cabello, tout alles itt

Fateban, 8 une lieue environ de Purrio Cabello, pour J)

conférer avec les commissaires ae Doiivar, relatiseisents
un armistice propose par ec dernier,
mains par des avis plus récents, qu ces comcissires £4
Vaient pu toruber d'accord, et qu’il faut par enprequ:al que

la guerre coutinue, et il prrait que les deux parties at des

terminées à la pousser avec vigueur. .-
On dit qu'il s'est formé dansl’intérieur plurieurs corps &

partisans royalistes, qui font beancoup de malavs indepen
dans, toutes les fois qu'ils les rencontrent en petits dé
mens.
Ourapporte verbalement que les Indépendar 9 ont grelqes

forces à Hurburata, À quélques miles de Puerto Cabeits.
Tous les dehors de Puerto-Cabello ont éto dettuits, et i

vile fortiice dv maniére a ponvulr eoutenle un long Arce.
Le capitaine Blanco, qui commande un parti de 500 bot

1es, Cst entré dans San Carlos, il ÿ à quelques jours. 9pr

avoir défait les indépendanss, et l'un dit qu’il # mass
tous ceux des finbitans qui sant tombes cotre se mains, +

épargner les malades logés à l'hopital, à la suite des biezr
res reçues à Carnbobn.

{ecni, Lorenzo, est parti, il y à quelques jours de Rue
to-Cabello avec 250 hommes ; et il y à ete subi dee

dernier pac be col. Moreno (desnicreument areivé d'Espogh
avec 1000 autres, "
* Puerto Cabello, le 16 Juillet —Larmi:tiee qub Bot

aroposait n’a pas eu lieu, parce qu'il alrspasdait queles ©
tions de notre armée dans In provinco de Santa te, fuse

‘an.teed, niet que celles de nan grérilles dans tes phit
et que “Icnlièrement de celle d'Ucutin, qui, avec 503 eava!

a défa,. Rémigio Ramos, et Jui à pris 400 chevaux srec

ses be ames, tie Calaboza es fac, La Lande de Bio

a pris Fae Carlos, rt celle d'Edgiuio Otivero 8 pif po!
sion de Montalvan,”

 

Mevatne— Le 80 Juillet dernier, M. Michael O'C4

ner à commis un meurtre ntroce, ‘ur In pertonne de D.

mes Porter, à À milles environ da village de Perth. N

n'avons pus appris toutes les particularités du meurise ; 7

ce jour-là à Perth, cl en revenant chez ens, over
étnit ivre chercka querelle & Porter, tanis Barter fc po
20 prendre nvec lini, Aprivés vis à-vie cher O'Canner, €

que tu veux me tuer?” PI répoud: * oul,” et dire.

balle entra dans tes reins de l’urter, et il tombr, O'Cor

Ini domi encore plusicurs coups à ln tla, avec ln eos

fusil, et voulut ensulle se sauver, tmais onl'arrêta, el

maintenant dans la prison de cette ville, eu attendant gu

lul fusso son procds anx prochnines nasises. .

 

COMMERCE ETLOIS RELATIVES AUX BLE

Nous apprenons que lex hubitans de diverses pari
cotte province se proposent de faire une pétition au

aux den chambres du Parlement de ln Grande Betis  wu sujet des reglemens qui affectent leconuxrce de ce jf

Des papiers de la Bermude d'une date récente oùt a Jf

ete jo-tifier sa unie auprès de son souverais, aprés es ff

Nous regretions d'observer que l’onarchie et la confusiontES

Nous apprenons nea7- M8

x

UnockyiLLE7 soul
3

voici le fait tel qu'il nous n été rapporté :—Ils avnient BS

ci dit à Porter qu’il lé tnerait : auseitôt il va à la al i

prend son fusil et rovlent vers Porter, qui lub dit: HR
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oA ae abit aeae |
On sitique, e ire est ca qu) met un mimobytit

cn dint do's" iifierételnsivemment à une branched pilus.

trio quelenique, et de où procurer néanmoins, par Péchiange

qu'il fait du suporfin do eo que_proluit son travuil, tout ce

ul ret nécessaive, utiloiou agréable dans là vie. ai

C’estainsi que |e.commerce, on l'échange des produits

superfing, cutro les iiudividus d'un même puys* = néces-

Manire au bien-être indivhtnel et à In progperith gen raie, be

M commerce, entre-pays dilférenn' opère les mêmes«fut rel a

ivrment aux peuples qu’il opère entre les individus à un

mone puys; il anime vindustrie, il augmente les richuases

: vidus qui lcs composent, oo

À es ver de régler lo comirierce, des colonics, qu'n je

ME ntément de In Grande-Bretnghe, est dang lo fait un pouvoir

ur les fortunes, l’industrie et In prospérité de chaqto indivi

Ju dans les colonies: c'est une baguette magique, nnx Mmouve-

mens de laquelle nos metnbres peuvent jodomécher, et no-

y érité sévanvuir comme une ombre.

(cepouvoir uppartient à lu Grande-Breta ne, nous se

tons Tes derniers à metire en questionCo qu est« éçhlé par

a loi. D'uilleurs, nous n'avons eu Jnsqu'a présent mucune

pison de nous pluiudre ni do l'exercice, ml tes effets do a

: “Lapaix, après vingt-cinq nunées deterre, les dettes pr.

syslémades papiers de credit ont pro-

Jans l’état du commercepar Lente
dans tous les lieux soutais à ln& Le, tert fait duns les prix mone.

ination Britannique. 11 s'est À .

to nt pniversel, qui a ean
=

Xi toutes choses un dérangement ou

5 heu «ans nombre à clfretuer l'échange des produc.

Bins Wan pars contre celles d'un autre, et conenueinment,

Mans tons, des inconvéniens et des souffrances. Ponr remé-

Médjer à cet etat de chutes dans la Grande-Bretagne et en, r

Sande. on a fail des ohangemens aux lois existantes. Le

Bulonies ont cté cependant perdues cntiérement de vue, on

491 l'on à fait quelques nctrs législatifs qui les affectent.

; * changement est à leur désavantage. - . ,

LI 1 oe bois dle construction faisaient à-peu près In moîtié de

vrs exportations où en d'autres mots, elles recevaientIn

Pvitié des marchandises dontelles avaient besoin en échange

BR ire leurs hais de constrifction. Le changement fait par

8.cto du 26 Maidernier vu diminuer beaucoup cette branche

BR commerce, sil na Pancantit pos entièrement.

Les bleds et autres productions de l'agriculture formaient

portion considérable du reste de nos exportations ou de

BP: tjct a donner en échange pour les marchandises ilo lRu-

pee L'état du commerce, dont nous avons parlé, et qui a

Bh. .c une si grande diminution dans le prix des goaina, a,

M-ujointement avee les artes du parlement de la Grande

Brringne, exclu nos denrées de tous les marcher. Les pre

Éibiers de nos culticnteurs et les magnsins de nas marchands

gant chargés de bled, et ils ne peuvont oblenir Aucun prix

ue ce soit pour un objet qui de sa nature ert périssable et

eri tous les jours de sa valeur intrinsèque ; tandis qu'un
ombre de cultivatents, comptant sur le prix accoutumé de
urs grains, ont é16 near imprudens pour *=ndetter et sont

nintenant en dunger de voir leurs terres, leurs ranisons,

ure animanx, leurs instrumens de labour et lenrs aineudle-

pens tous engleutis dans les cours de justice ou vendus audes-
u« de la moitié de teur valeur,

5 Si cet état de choses avait été uniquement le résultat de
haBavses naturelles où de nas propres nctes, il eût été inutile
{Bt ridicule de pétitisorer ; mais il est, du moins pueticile-
it nent, effet des statnts de la Grande-Bretagne.
LS Ces statuts nous interdisent de chercher un marché et de
Pairr nos achats par tout le munde ; ils empéchent les étran.
ers de veniracheter on vendre chez nous, quand ile ceenjent

Fo tisposés & fe faire; ils nous obligent de ne fuire transporter
RE Zyi00 productions que ue des vaisseanx Anglais; en un mot
ils etallisseat un monopole de notre commerce en faveur de
Sa Grande-Bretagne, Îls nous obligent d'acheter et de ven-

Aire LA seulement, et puis, ar l’opération des lois relatives

aux bleds, ils nous ernjéchent de vendre vu d'acheter nulle
pf part.

) ? Ce n’est parau moncpole que none trourors à redire $ nous
À sruscrivons à l'ante du partement qui déclare *“ que le pouvoif
(de recler le commerce des colonies est cventiel nu bien-être

8 pénéral de l'emplre Fiuitanrique. C'est de l'interdiction par-
ial tile de tout commerce que nous nous plaiznons, Les éfran-
FA zers n'ont pas droit de se plaindre : car I Grande-Bretagne
29 t'exerce aucun pouvoir général sur leur commerce, et chaque
ÿ nation 9 droit de faire tols réglement, qu’elle juge à propos
8 relativemrat à l'entrée des denrées et mareisandises étran-
geres dans son territoira. fe droit, commun à toutes, les
met sue un pied égal et leur donne le moyen de se revancher
«de x défendre. Mais nous, nous n’avons pas de sembla-
ble droit : nous sommes qujets Britanniques, et il faut nous
soumettro aux dispositions da parlemient Rritanaique 3 nous
n'avons aucan moyeu de défense ul de protection, si ce n’est
dans ia sagesse et Péquité du gouvernewent Britnanique,
aujuct novs avons droit den appeler commesujets fidèles et
oheissans de In Grande-Bretagne. .
‘Tandis que le siperdu de nos bleds se perd, comme nous

l'avons dit, dans nos greniers et nos magazins, le froment,se
vend à New-York une piastre le heisseau. Dans les pays qui
sat principalement Agricoles, c'est le prix d'exportation
qui regle et fixe le prix dans l'intérienr. Si les mêmes mar-
his étaient onverts À sos marthands qu’à cenx de New-
York, le (roment devruit obtenir un ausss bon prixù Quebec
p'ñ New-Yore, +
Dans la lui existante concernant les bleds, le parlement

Tritannique evait fait une distinètion entre les enlonies A n-
glaises et les pays étrangers en admettant notre bled pour In
ssnsommation a 67s. sterling le quartier, tandis que le blal
étranger est exclu à ROs.; mais par In haisse qui est survenne
dns les prix, et qui parait devoir être permanente, cette
Tetinetion ne.gest plus de rien;en sorte que nous sommes,
ans le fait dussi bien exclus que les étrangers, sons partici-
Per nux avantages qne pasrédent cenx-ci, n'étant pas sujets

ÿ crime nous aux restrictions commerciales imposées pur its
statuts de In GrundesPretegns. ~, -- à
Dans l’état où est muintehant là cinsss des agricultetts

dans la Grande-Bretagne, nous nurions de in répognance
à rieu demandorqui pôt augmenter leurs fardenux ou dinul-
nuee leurs profits. Nous sommes portés À croiee que le auper-
fu de nos grains et [a sunme dents exportations des vingl
dernières, annges, quand le tout iroît. à Ia Grande- Bretagne,
de forsnéraient pas antant que In nation consomme de'blod
on deux fours; et que cotte quantitéfût-lle admise sur lu
mème pieique les denrées de nos frères sujets deIn métro-
pole se feraità pring sentir là sur le marché, tändis qu'elle
“ont serait à hons d'nne grande impotlance.
Québec, 7 Août 1321,

; etmnein .

- QUEBEC, 1x 6 AouT,
Da verra par pn avertissement dn bureau de 1a polite, in.

ré dans cedernirr numéro, queles dehors de cette ville
rut infostés par une horde de dosespéses. Neusspprencns
que Semedi, 9 du passe, dang Papris midi, un charpentier
npartenant à l'un des vaisseaux mouillés à l'Anse de Wul-
f, s'ent retournant À son bâtiment, fut necosté par quatre
de ces soctérats, dont l’uh le prit par le bras et lui demnndu
d'au ton familicÿ où 11 alluit, et ayant appris lintention du
churpretier, iladirent qu'ile alinirnt au:méme endroit. Bien.
hy paris, ayant rejoint le charpentier, ils Ini dirent que
comme 31 était, étranger, ils lut montreraient un chemin
beauceun31a: court pour se padre a I'Anse ; of au lieu fle le
(conduire par In vraie route, fa to denéreniia 1pm.

Fénérol. Enarrivant dans tulieu codvenablo, dang on des
champs, le charpentier reçut à lo tête uri conp qui le renver-

A». À terre, ot Int fit perdre connaissance. Iorsqu'il fut reve-
fiv, ils étnient occupés à le dépouiller dé sep habits ; tenr en
Mis ant des reproches, l'an d'eux ubrerva quo celte affaire
Aroutrait les mettre dans Phinbarrae, et qu'il vaudrait mieux

Ste drfaire de fui: heureusement le reste de In bande no fut
sac de cet avis; mois l'on d'eux donna au char cntier un au-
di$tre coup sous l'oreille, et, ils continuérent À le dépouiller. Ils
LA Ealluient ôter au punvre infogtuné, le dernier article, quand

quelqu'un paraissant, Îls erurent prudent de x enfuir, Lors
que le charpentier (ut suffisament revenu à lui,i ht, le ré-

"cit du traitement qu'il nvait éprouvé. Nous apprenons que
Pie, Flercher necompagnéd'uno force «ufilsante, ST aussi.
tot 1nis en quête de Teury différents repnires, particulièrement
à l'extrémité du Caughonrg 81. Vallier, où l'un de ces mise.
rubler, qui, il parnit, repondaitausignalement qu’en avait
donné le charpentier, n eté arrêté, puis conidult en prisqu.
Les nomeet le signalement des trois aintres ont élé obtenus
du prisonnier, et nous espérons qu'ils seront arrêtés sons peu,
Ou pnele de plusieurs antres vols comunis dans ces cnviroñs,
probablement par.la même bonde, Québec neJ,
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Bit de grands changemens
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Vot.—l'ur un avertissement insérés daits'nos colannus, on
verra que duns In nuit entre Satnodi e£ Ditranche decnier, te
magazin de Moses, M. Robérts &, Modu n été ‘enfongé,
et qu’il en à été enlevé 33 pièces de toile d'ivlnmle, ses hare

2121 Cr (oe. $ ion 9 Xero, 4? Loh , ’ ,
Une'léhtatlve déeebfmoltré on vol 4s grand chersin a été

faite In semaine dernière sur un mansicur qui dumyure.encot
te iti, par une personne qui fui parut être un enjigrédans
un État trés pauvre. Celte tentative à été faite dune le buï
de Cap-Rouge, a peu de distance du chemin qul ‘descend
chezM3 dercevitiide voleur sortit tout-à-coup du. bois, ct
voulut saisir lus réness mais un coup de fouet donné proimp-
sementfit clancaren, avant le cheval, qui renyorsgI nme
par terre. Le niaheur Aynnt gagné quelque distanéé s'arrô-
ta, et tira un conp'de pistolet par desvils Ia t6te de l'homme,
qui parut fort peudéconcerté de cela—((Maeite de Quiébec.)

LE SPECEATEUR CANADIEN.
MONTREAL :

SAMEDI, 18 Aour, 182,

  

 

Le seul nrticleiftétessant contenu dans nos derniers Jour-
maux est In rumenrile fa miort de Boxarantn, Quoique
ln nouvella ne soit pas officiel, élle est pourtant dounée
une maniéré ‘assez vrul-smbinble, poûr qu’on puisse y o-
Joutee foi, sous qu’on dulve être accuté de trop de erédalité.
Néanmoins, comme Vobserve PEditenr d'un journal de
Boston, an a fuit mourir et resusciter Bonaparte tant de
fois, qu'on ne por een re persuader qu'il est récliement,mort,
{ue quand on aura vu le fait annoncé d'une manière offcielle
et authentique. ’ oT to

La guerre ne paraît pas près de re lertainer «ansla Tere.
Ferme : les royalistes nnt plutôt êté étourdis qu’atterrés par
leurs dernicrs revers ; depuis leur défaite à. Carabobo, ils ont

repris. Coro et San Carlos, et remporté plusieurs petit

succés, nu moyen de In gnerre de partisans, à Inquelle ils ont

ru reconrs, appuremment comme à une dernière ressource.

On ne sit trop pourquoi Bolivar a enenre propose un armiv:

tice, sl c'est pout amuser ses milversaires, où pour gagner du

terms, parcè qu’il ve sent faible nu moment qu'on le croit fort,

Les difermns entre le gouverneur et les babitans de la
Bermuré ne sont çlen moins que terminés: Son lxcellence

ayant dit, rapporte le Register de New-Haren, que fa pa-

rolsse de St. George étalt uno ** Caverne de voleurs, ” fes

Journaiistes ont réplique, que “ le Diable peut citer l’Ecri-
ture, pour parvenir à ses fins.”

 

..
La dureté des Temy.—Les principaux Marchand: de

Quebec ont dû dascembler Mercredi, et cenx de Mostréal

doivent le frire aujourd'hui, pour prendre en considération

l'état de détresse cu gn trouvent actuellement l'agriculture

ct le commerce de ce pays, et avisor aux moyens d'obtenir

quelque amelineation.

Cet étnt de détrésen est arcu de tout le ronde : les causes
en unt été cxpusées depuis peu dans plusieurs de nos papiers

publics, et elles le sont encore dans un morceau de la Gia.

vette de Quehuce que nous insérons dans le Spretaleur Cana-

dien d'aujourd'hui. Notre détresse vient en graude partie,

sinon entierement, des restrictions imposées à notre cum-

merce par la lécislation Britannique: nous devons tout ne

cheter de l'Angleterre, et nous ne pouvans rirn veudre qu’à

elle seule ; eucure ne le pouvons tous pas faire en tout tems;

#t dans le moment actuel, c'est parceque nous ne pouvons

pas lui vendre le surplus de notre bled, que Pagricalture, le

commerce intérienr et toutes les affaires languisent chez

nous. Quoique nous ne puissions presque rien vendre,

nous voudrirns importe à peuprés autant que quand nous

vendions brauconp, les minnfactures du pays étant en trop

tage qui joint co qu’Horace appelle ane perfectionl'utilité et

Lo ©

vigueur, le vieh-S17seta Hepôtr ainsidtéédà Toute t'éconol
mie animale;‘Siusage du bain n’avait pas l'avantage d

prolonger généralement le vie de l'homine, il a du moini
telle de la rendro plus agréable. L'habitudo de sé haignee

était adtrefols, et est encoro dans l’Orient;tegardét comme

aussi Indispensable que ‘celle de prendre: de IA noneriture d.
cértainesheures de Ia journée. 11 est donc à présumerque
nos concitoyeuls et.coneltoyennesne négligeront pas nn avan-

m
a
r
e

ca
re

l'agrément.

Le Concert-Nous n'avons priseu le plaisir d'assister au
Concert donné per M. Cristiani Jeudi dernier, tuais nous

Avous apprisde pluricurs de ceux qui s’y sout trouvés, que

l'auditoire était très nombreux et-que tont le monde à été
charme, ravi pour ainsi dire, Mes feiens éminents du profes-

seur, La Musique et le chant ont élé exéculés d'une imn-

nière-rupérieure, jusque là qu'une des chansuns à été rede-
mandée, nous dit-on, jusqu'à trois fois: Les Demoiseltes
qui occompagnnient M. Cristisni, ne méritent guère moins

d’éloge pour ls manière dont clles so sont acquittées de leur
partie, bien qu’elles sient parn un peu déconcertées an com-

mencement. Tes connaisseurs regardent M. Cristiani

comme-un professeur du premier ordre. :

Encouragé par accueil favorable qu'il à éprousé, M.

Cristiani se propose de donner un second Concert, Mardi

prochain, comune il l'annonce, par uh avertissement ci-llez-

sous, auquel nous prenonsla liberté de renvoyer nos lecteurs.
 

Inzendie—Mercredi, very9 heures du soir,le feu prit chez

Mossre, Allisow, Tuener & Co, rue se Paul. Lorave les

veis d'alarme et le tocsin eurent mppelle les huditans sur los

lieux, la fumée bt les fainmes sortrient déjà en nbondance

de la muison et de ln voute qui est derrière, ainsi que de la
maison et hangard de Mr. St. Diziez, où il parait que le feu
s'était communiqué très promptement, Les efforts des ci-

tayens et de la troupe zauvérent les propriétés adjacentes.

Les Litimens consumes et Jes effets qu'ils contennicnt, étaient

ussures, pour la somme de £'19,000 à £20,000. tant au Lu-

reau d: Phœnix qu'à celui de Quétec, II y avait dns les

magazins de Mesers, À, T. &Co. divers effuts appartenant

i d'autres marchands, qui n'étrient pasassures. Un homme,

du nom de Girard, tomba d'un der étages l'en haut du ma-
grzin de Messre, A, T.& Co. et fut porte à l'hôtel-dieu,
où l'on espère qu'il re rétablira.

 

AccroesT.—Une barge qui avait été chargle de briques,
chez Forbes, près du moulin à veut, pour le service du de-
partement de l'ingénieur, sur l'ile Ste. Elclène, et qui sy
rendait, Jeudi dernier, passant prec d'un richer qui 51 ance
dans Je feuve, enfonça, soit qu'elle ‘ut trop chargée, où en
mauvais état. Les gens de l’equipage, qui étaiert cing Ca-
“adiens, saisirent promptement les rames, et sy tinrent aun-
ché, quatre d'entr'enx, entraines par le courant, furent heu-
reurement sauvés, un par un bateau qui pnssaît dans le mu-
ment, deux par un canet qui partait du Marché neuf, et un
autre par un canot de la traverse du fauxbourg de Quêtre:
mais le cinquième qui ne <nvnit pas nager, craignant de se
conder au courant avec son frèle support, s'efforça de gagner
le rocher, perdit le fond et sa rame, et se noyau. 1} etsit
figh de 25 ans, son nua etait, Gaudin, et son endro’t PAs
somplion, où il laisse une mère veuve et inûrme, maintenant
privee d’un fils unique, qui était tout son soutien. Le corp
1i'a pas encore ôté trouvé.—( Herald.) ’

Luudi deznier au matin, vers deux heures, des maifaiteurs
ont essayé d'entrer de, furce days l'auberge de Mr. Edward
Connoly 4 La China. Mr. C. ¢ r.tendit du bruit dehors, frais
nc Simagina pas que personne seffurçat d'entrer ; il descen 

petit nombre ou dans un état trop peu avancé, pour pouvuir

satisfaite À tnus nos Sescins récisonfactices, Il faudra pour-

tant, si le même élat de choses continue, ou que nous nous

pusinns de la plupart des articles que nous acketons de l’An-

glélerre, 0que nousles fabriquions “Fous-thêmes ; et comtne:
il est difficile de se passeur de ce àquoi l’on est accoutumé de-

puis l'enfance, il est probable qu’on prendra lo dernier parti,

On fabrique dejà ici, quoique grossièrement, des toffes de: luie

ne,des toites,der cuirs, &c. La facture de ces arliclée prütrait
se perfectionner ; os pourrait donnes aux draps plus de 6-

nesse, aux toiles plus de blencheur, aux cuirs pins d= roideus

et du solidité ; il suffirait que des personnes instruites Aiduveent

de leurs lumières les mavufacturiers: si la fabrique demnn.
dait plus de tems et detravail, le fabriquant serait ample-
ment dédorxmazgé par, le plus haut prix qu'il obtiendrait de
ses produits. Nous pouvons déjà nus dispenser d'ituporter

dufer, du papier, Sc, Nous pouvons faire des caux de vie,

article dout il se fait une si grande cousommation duns ce
pays; plusieurs autres articles qui se fubriqueat en petit

peuvent so fabriquer cn grand : nous pruvons tirer plus de

sucre de nos érabler ; le thé, la moutarde, &e. croisent dans

notre pays: enun mol,nous avons brauconp de bonves choses

dout nous faisons pou de cus, spparromment parcequ'elles

ne viconent pas de bien loin ; et nous pourrions en faire bien

d'autres que nous ne faisons pas, et que nousdovrions faire,

Lefaiion. Les sauterelles et la sécheresrequi regne depuis
le couruencerient de ce mois, ont fait beaucoup de tort aux

pêtorages, dans une grande partie de ce- district. En plu.

sieurs endroits, les quimaux ne souffrent pas seulement de

linMisance de la pature, minis encore delarareté de l'eau.

Nous tenons do gens Je Ju compagne, que dans quelques pa.

roissey, Où quelques côtes, comme on dit ici, on est oblige

d'aller chercherde l’enu À nne ou deux linac, dans des ton.

nes, pou abreuver les bestiaux ; Jos puitact les raisecaux y

Élont tarie. CY i a, 1 80°

Nous avons souvent enténdu parler de in difficulté da se
procurer de l'eau, pendant un mobs et demi ou deux mois de

pas aroséus par des Hvières oti desrulsstaux itarhsables.
N'y adtail-il pas moyen de pratiquer des cansux où cours
d'eau par le milieu des terrek comme on ‘prâtique des che.

mins à travers les forêts 2Nous sommes persuadés que, du
moins rnplusieursendroits, la première de ces opérations ue

sevait ni plus difficile ni plus conteuse que la dernière, sue

tout si elle sc'faishit & fedis e travaux colamuny, dais les
mortes soirons, 11 ne faudrait que s'entendre ensemble, preh-
dre garde de ne png faire passer sansles précautions requises,

les canaux pur des endroits d'ou l’eau pourrait se répandre
trop abondamment sur les terçes, le printems et Pautonne,

et pour cele, user deavis ct de la direction de persunnios en-
tendues dans ces sortes Aouvrages. .

La pénurie- doin pitare et du breuvnge n fait renchérir
to‘beurre fenis sur nos marchés, dPun tiers de tonpris, dune
semnine à l’untro ; les vaches ne donnant pos à beaucoup prés,
autant de lait qu'à J'érdinaire. ©

‘ CS — “
Les Bains de Montréal—Un étnblissement désirable of

slésiré depuls longtoms dans cette ville, ent enfin & Ia disposi-

tionde ses linbitaus, graces à l’exprit d'entreprise de Dessrs.

143 propriétaires des Aquedués. D sernit superflu do faire ici
l’êtoge de l’usago des Unins: (tout té monde en doit prémmer
d'utilité pour In propreté ducorps, et ceux qui en ont usé suit

dansles rivières ou aîljeurs, savent combien ils sont favors
bles À In santé, surtoutdons les tems chauds, comblen ils des et autres effete (Tad fortifient le systéme herveux, of augmentent 1a souplesse) la

y derrière enx le ciseau avec lequel ils nvaient forcé un côte
: de ta pprte de lacave. Lomême matin, mais plus tard, on

Fété, lorsqu'it e:t sec,’ dans celles de nos paruisses qui ne sont Sarbotortiont Is vraf ebiétlon: T1 fat bon citeyen, bon ami, Û

dit pourtant à In cave” et tes veleurs s'eifuirent, laissant

tenta d'entrer de force chez Mr. Grant, de la Chine, mai.
| égalemeut sanasuecès. Courant.

COMMUNICATION. |
Les ExercicesJiitiéraires de l’'Ecide de Vereraes carent

tien Jéudi tle 14 semaîne srrntère, cà prééehce d'une asem-
Ltée nombreuse dés citoyens de cette paroisse et de plusieurs
personnes de Montréal, to . .
Les jeunes Elèves furènt interrogés eur l'Ecritere, l'Orto

graphe, la Grammaire Française et Anglaise et l'A citmétique
Jest pour readre hommnge'à la vérité et justice nu merite

que Messieurs des cxatinateurs annoncent au public [es pro-
grès sorprevants que les Exoliers ant faits surté lu direction de
leur mitre Monss. O'Douentr.

Cette ecole établio depuis près d'un an justifie pleinement
flans cer résultats l'opinion -Gar nous en avkins couçue dè-
‘’exauve du premice semestre ; aussi, Mesers, les syndice
sata nonvelle bhtises de l’Ecole font-ils tous lnurp elforts
ponr finir cet vuvrage et le mettre en état de recevuir conve-
nablemeont des pensiounaires de Montréal et des paruisses
voisines. . .

Varcages, le 12 Août 1921.
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. MARIE,
A St Hyacinthe, le 9 du présent mais, par Massive Gi.

rouard, Curé de ta paroise, Mr. EtarnPpCARTIER à Da
me ANGELIQUE BoOUTIHILI SER, Veuve de Mr. ‘l'oussaint
Cherrier.

oo De'CEDE, 4

A Blairfindie, le 15 du couraut, Mr. Jcstrn Renit--
LARD, aprésunc maladie courte et vinlente, Mr. Reuril-
lard Laisse une famille qui déplorera longtens la peste d'un
père chéri et respretés oo
À la Longne Pointe, le 14 du courant, Dame veuve Ga-

RAV, agee de 8) ans rt 8mois. Ses funérailles ont Cté cé-
lebréer dans l'église de Ia dite paroisse avec toute la solemni-
tè requise de la part de son disne Curé, Messice_Durocher, et
sn presenced's concours fbftbreny iles citoyens de In Lon-
que Pointo et.de Moatréal… Elle tiisee unc famille nombren-
ve qui conservera lonstems le souvenir de sce:rares vertus et
des bons exemplesqu’elle n’a cessé delui donner. .
A $t, Eustache, le 18 du courant, Mesvice JEAN Barris

Tr GATIEN,Curede cette paruiste, âge,de 57 ans, T inois et

orte les soufrauges Avec cette régfzpativn. et ce courage, qui

‘bon ‘Prétrna: on-feutdirb'qu'il est mort victime de son ee

ment sentié par tous reux qui ont eu eccasion. de counnitre
sanbon cœyr,Communiqué,

PY ’ +
carrmmi

E zèle et la.charité avec lesquels les.Citaycns eut pré
servé lEtablisemèene de l’HotalDien s'être réduit en

cendres nu dernier incendie, exigent des Religiéudes qu’elles
manifostent publiquement leu reconnaiseance: “lfes prient
len Citoyens générenx, les Officiers et Soldats da 6eme Ré-
giment, qui leur ont prodigué les secours, dé tecovoir léure re-
merciments les plus sincères. ho :

Mantréri, ic 16 Août. 1821, 3 ; ç-

1 « . Tes 6 RENEE + vo

Ceavec la plus grande satisfactign quo lu Société
du feu de cette ville, témoindes Version méritoires

rendus au dernier fou tant par Les otficiersque par les soldat
du soixantiome Régiment, saisit cette cccuston peur aur of-
frie ses romercimentr-ter plus ‘sfifcères; ponr lenrs eñore
prompts al. sogtenus oncells occasion, regpnonissant méme
que snus eax, les potnpes n'aurgient pv Aire fournies d'eau.

Par Ordi » _ TOUS+,PEUTIER.
1 *_ BévreGirs Ve la Sociète du- feu

Monttéél:18-Aoû£ 1981.+ +. Cae or Fi
; °° ‘y . wy Jeet

Par lo Soustigné, ou No. 119, Rug, Spin! Paul,
20 Quarts de Résine. |
LEBENSMANSELL!

- Moriréol, 12 Moi, 1821, -- "7 4g.

vues el eme= S 1mA : é

 

 

16 jours, I! n’avait eu que huitjours de malndie, dont il sup-f

à remplir fes fonctions de son ministère, etes porte vera viveJ
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VENTES PAR ENCAN.
PAR CUVILLIER& CARTIER.

4 leur Chandre d'Encan, LUNDI prochuin, a UN):
cure seront 1endus

40 QUARTS Herrenge fumés «
. “8 Caises Savhn de ‘l'érébentine-

12 Quarts Casogade
18 Puniers Raving ;

- 30 Caisses do bleus :
6 Quarts Orge ’

. 10 du Fnine d'Aveine, ’ve pe , +

“Une grande Collection de Meubles de Ménage, neufs et de
sctonde main, . .

oo DE PLUS, ;
À Toite Indicnnes à Meubles
1do, | do. brunes à Hordes
1 do. do. fonil blanc io,

Et une variété de MARCHANDISES. SECHES.
CUVILLLIER & CARTIER, E. & C.

16 Août, 1821. ; Le ,. .

À leur Chambre d’Encan, AIARDIet MERCREDI
prochuins, chuquejour à U.VE Hetre, sera vendu.

N Assortiment général de Marchandises Seches consiz-
tant en Indienne, Catons rayés Guinguams, Bombu-

nette, Mouzsseline, Tale d'Frinnide, Grosse’ Toile, Toilo
de Russie, Tite écrue, Pläiille, Turkey Stripes, Derry,
Bengal, Coton a Cartenux, Basin, Contil, Nankin, Janet-
te, Piqué, Schâleset Mouchoirs prints Voiles de dentelle de
Snie noire et blanche, Garniture, Passement, Dentelle, Fil,
Pelattes de coton, Coton à chemises, Etoile d'Ecose, B35
de Coton, Epiagles, Aiguilles, £e. &c.

DE PLUS
anelle, Fies:ingue, et Carderois

patentes, &c. - . : *
. CUVILLIER & CARTIER, E. & CB

18 Août, 1821.

Continuation de la Vente de POTERIE, &c. aux Ma-
gazins de Messrs. Z. Tuavenk Co, CE MATIN,

à DIX HEURES, - :
E résidu des Lots désignés dans le Catalogue——
aussi, une quantité d'Auticles >

BRIDGE & PENN, E. & C.

‘

!

 

Dhare. Casimires, F1

13 Août, 1821.

N ERCREDI prochain, 22 du courant, à DIX
L heures du MATIN, aux Chambres d'Encan dez
SoussIgnés. :

Unassortiment général de MAncHASDIS SECRES.
: : : BRIDGE & PENN, E. $C.
18 Ault, 1821.

Cb S— 5 s oat
Vente de POTERIE. PCRCELAINE et
: VERRERIE. .
Juz Magazins de Messieurs Z. THAYER & Co,
EPTE Vente cm rencera. le LUNDL 27 du
courant, à 10 heures du ATATIN, else contr-vera

les jours suivants . :

Eile cosi-tera dans le résidu de leus' tonde, qui
comprend un nombre de ballots entiers et bie:» dignes
de latlention des marchanis de campagne.

{1 cera duetribué de
la vente. : : ‘ Lo

BRILGE & PENN, E.§C,

.

s Catalogue“ quatre jours avan

18 Ant, 1821.
 

 —

. CONCERT.
CRISTIANY a l'honneur de prévenir fes

e Dames et Messieurs de Montréal et de ses ene
virons, qu'en cuuragé par la manière favorable dont
=n premier Concert a été accueilli; il se propose d'en
lonner un autre au même lieu, MARDI prochain.
conjointement avec les demniselles GAUFFREAU, et
qu'il-y sera joué et ckanté une variété d'airs entière-
vent diéérents des précédents, à l'efception de deux
où truis pièces qui ayant êté beauvoyp applaudicy, sem
Tant répétées. Il sera exécuté en particulier par troie
personnes un’grand Sonata, de la composition de AM,
C Avantie Concert, cn aura soin d'envoyer chez
ous les principaux habrtans des billets vù sera contes
le détail de la lexéenenm o tee 4
On, aura des billets d'e-trépe 1e 1, C. à la barre du

* tty-Tavern—Prix UNE FIASTRE. Le Concert
coaunencora 3 HUFYHeures precise.

Bains de Moitréal.
Co 22112 No let? Rue du Bain.
ES Dames -et Mestieurs trouveront à ces élée

“ gants établissemens,. des bains chabds où
froids, tous les jours, depuis le lever du soleil, juse
u'à neuf heures du soir, 0° :
On entre au bain des Damesparla-porte No. 1,

et à celui des Messieurs par la porte No, 2.
14 Août, 1821, .—-- <> 28x?

be

25 +R OL»Bains de Montréal:
Nos 1 et 2, Rue du Ba ên.

T A partié décét”élégant établissement destinée
* uniquement. pour les Dames, étant achevée;

elle est maintenant ouverte pour cet usage, et cone
tinuera à l‘être tous les jours, depuis le soleil fe-
vant jusqu‘a neuf heures du soir. ’
Les Dames sont respectueusement invitées à ve-

nir voir l‘établissement, eti se conraiperé par el.
les-mèmes qu'il.est à tous égards, digne de leur ate
tention et de leur support. A

: On entre par ta porte No. 1. — -

14 Août, 1821. CL. 28=x£.

—> A LOUER-au' Premier Octôbré prochain.
NE-partie des bibns do Ia succession de feu

&/ Mr. JACQUESBBAUDRY, ala Longoe-
Pointe, consistant en uné T- rre de trois arpéns de
ftont surIe fleuve, étdé emquanto arpens de ptofon-
deuri>tenant d'unècôté aux hi ritièrs mafewrs;"et de
l'autre côté à Mes€; F, Grèce. Cento terré qui
estd‘un sol excellent et en ban étas/' n'ost qu'à
unc Medd.dHville 8) il 7 a dessus trois maisons,
dohtdèux pbürratiehtdfre sous louées à des mes.
sieur, ayant, toutes les dépeninñéesreqnises. com.
meterrain, écurie; hangard, glacière,&t; s'adrts-
sér.aû'Tuteur, : TTÀ .
à Cae! PIERREBEAUDRY.

Ne B Une pa toad h heEDest à
vondtsÀ des cohditions ‘ faciles: d'adresser sur lesjeux: - . a . Sod Ly +00

18 Aodt, 1821 , gr
—-A LOUER., —

ETTEBélle et grande MAISON
K./ à quatre Etager, agréablement
situé sur le Nouvesu Marché, en:face

j de la: Cabañé à peser/* Dans cette
- Maison -Je trobvl ‘une très ‘Belle

Chambre deJepie 14 de'hauteur.
* Poutles” jons's'adresser a tre

JOSEFH ‘ROY. -

or -
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Changement de Demeure.
I E public est respectucuscment informéque !
4 soussigné ‘8 transporté sa boutique comm

Marchand Tailleur, au No. 48, rue St. aul, et colt

de ta rue St. Toseph, où il te propose d'avoir à n tout

tems un assortiment -
D'HABI1S TOUT FAITS,

de toutes sortes et ualité, pour la commodité des

mes-ieurs en voyage. . . .
Il saisit ia présente occasion pourfaire ses sincè-

res remercimens et témoigner sa reconnaissance

aux messieurs qui l’o: t d ja honoré de leurs ordres.
Le soussigné assure ces messieurs et le public cn
général qu'il n'a épagné ni soin ni dépense pour sc

procurer des manufactures d'Angleterre les Draps

les meilleurs ct les plus à la mode qui s'y font, et

attend un assortiment rrgulier par les premiers

vaisseaux qui arriveron' à Québec. |

Avec ces avantages, | espère et sollicite ardem-
continuation de leur faveur.

meat, 18 FRANCIS METZLER.
Montréal, ler Mai, 1821. 13-xf.

AVIS,
ES Dames de Montreal et de ses environs sont

L très-respectueutement informées que Mopar
METZLER a transporté sa boutique de Modes au

No. 4S, rue St. Paul, coin de la rue St. Joseph, ed
les ordres qui lui seront donnés pour Hamirs ot

Manchaxpises de Moprs, seront exécutés ponc-
tuellement. ;

Madame Metzler ayant obtenu cette belle situa.
tion, se propose de tenir ses apparteinens constam-

ment approvisionnés d‘Errers et d‘HariTsà lu
dernière mode. Nes ordres ayant été donns de

bonne Leure, eile a lieu d'esperer que ses marchan-
dises arriveront ici par les premiers vaisseaux ; et

alors ses nouveaux appartemens scront assortis des

effets du dernier goût dans le commerce de Modiste,
ur l'inspection du public.

Pres finns de reconnaissance de Mad. Metz.

Jer envers les Dames qui ont déja favorisé ses efforts,

ct l'encouragement fatteur qu'ell- à éprouse en

tout temsde la part du public en général, la portent

à cipérer que son present établissement sera honor.

de la continuation de leur faveur.
Montréal, ler Mai, 1821.

d
D
r
n

Emplacement à Vendre.
£ soussigné offre en vente un Eciplacementfor:

4 mant trois quarts d‘arpent en superficie, situé
au bas de la Rivière Chateaugay, vis-c-vis l'em-
bouchure d'une certaine rivière venantde la Maisou
Seigneuriale des Dames de Hopital Genéral ; le
dit Empiacement étant borné par devant parla dite
rivière de Chateaugay, par derri Te et d'un cite
par Mr. Urbain Moquin, et d‘autre côté par Mr.
Pierre Reid. La situation avantageuse de ce ter
rain le rend bien digne de l‘attention des spécula
teurs, Étant un lieu tris propre au commerce et
l'endroit ou s‘arrétent tous les cajeux, bateaux et
autres voitures d'eau; l'on pourrait aussi y Con-
struire un quayquiserait d‘un grand avantage pour

le débarquement des passagers du Steambont.
Pour les conditions, s'adresser à Mr. Pierac

au Fauxbourg Ste, Anne. :MoRREAU, g EROUX.

 

PIERRE H
Le 8 Juillet, 1820, zf.

AVIS.
OUSceux qui sont endettés envers la succes-

sion de feu Me. JOHN SEYBOLD,par

bon, obligation,billet, ou autrement, sontrequis de
payer lo montant de leurs duttos respectives, à MR.
BENJAMIN HALL, qui est duement autorisé à
les recevoir, ct à en donner quittance, ct tous ceux

envers qui feu Mn. Joux Sevsozp était endetté,
sont pries d‘envoyer leurs comptes duementattes
tés pour liquidation ct paiement.

GEORGE SMITH,
FREDEHICK SEYBOLD,
BENJAMIN HALL,

Montréal, 3 Janvier, 1821

AVERTISSEMENT.

VIS est par le présent donné aux Créanciers

A du feu FREDERICK STEM, que leurs de-
- mande seront immeédiatement payvées en s'adressant
3 N. B. DOUCET, Notairc 3 Montreal, Rue Saint
Jacques, et ses Débiteurs sont informés que faute
de paiement. les demandca que la succession a con-
tre eux seront immédiatement mises entre les mains
d'un Avocat, pour en faire le recouvement,

JOHN PICKEL, Père,
Ez2cuteur Testamentaire c* Tuseur des

À Enfans Mineurs defeu Frédérick Stem.

Montreal, le 11 Décembre, 1820. 45xf

À LOUER,
Et Possestion donné {mme distement.

NE MAISON de Pierre à la Pointe a Crllièrne, ci-
devant occupée par Won. Corniug, comme taverne.

ss

T

} Ezécuteuss

48x{
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Une autre MAISON de Pierre, près de la précédente, 8-
vec uoe BOUTIQUEde Forgeron et une REMISE y ut-
tevant. Pour les conditions, s'adresser à

. 31. C. CUVILLIER & Co.
S Février, 1821. ot.
 

AVIS.
ES Soussignés, Exécuteurs Testamentaires de
feu ADAM A. GORDON, en son vivent de

Ja ville de Montréal, marchand, requierrent par le
éscnt tous ceux qui ont des comptes contre les
iens et auccession du dit Adam A. Gordon, de les

présenter sans délai peur ajustement et liquidation,
ct ceux qui doivent à la dite succession, de payer
le montant de leurs dettes respectives à KENNETU
Dowiz, un des soussignés- -

JOHN PORTEOUS,
KENNETH DOWIE,

En20 Janvier, 1821.

UNE personne de bonnes mœurs qui entend la
tenue des Livres en partie double, et qui a un

bon stile mercantile en Français désirerait trouver
une place dans quelque Maison de commerce,soit
en ville ou à la campagne. S'adresser à cette Im-
primeric,
Le 28 Mars, 1821.

A LOUER.
EUX belles MAISONS, Jardins et dépen-
dances, situés à la Rivière Saint Pierre près

de cetta ville, appartenant, À la succession de feu
Samuel Liberal Dumas Ecr. Pour informations,
s'adrester au:soussigné, en son étude, rue Saint
Jacques. . . N.:B. DOUCET, N, I,

Mongréa);Je € Avril 1821. :
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CHAMBRE D'ASSEMBLE'S, ‘

ORDONNE*,— Que la règle établie le trois Février,
Mil Luit cent diz, concernant tesnotices pour le
Tequêtes pour des Bille privés, soit lmprimée une
fuls par mois dans les papiers jrablies de cette Pru-
vince, peudaut trois autides.

War. LINDSAY,Altesté,
Greflr. Assbite.

 

CHAMBRE D’ASSEMBLE'E,
SAMEDI, 3e. Février. 1810.

TSOLU.—Qu'epres la fin de la présente Session.
avant qu'il suit presenta § cette Chambre atoune

l’étition pour obteuit permission d'introduire uo
Bill privé pour eriger an Pout on des Ponta. pour
regler quelque Commuue, pour ouvrir quelque
Chemin do Barriére, ul parut accucder à quelqu'in-
Gividt où à des individus quelque droituu privilège
exclusif queltongte, ou pour altérer ou revouvel-
ler quelque Acte du l’arlement Provincial pour de
ermblables objets, il vera donné notier de teile ap-
PHicaliou quevuse proposera de faire, dans la Gazette
de Quobec, et dans Un des papiers publics du Dis-
trict, «il y eu a et par ane slliche poste à :a porte

. des Eglises des Paroisses qui pourront etre interes-
tées à telle application, on al-androit le plus publie,
s'il n'y à poiut d'Eglise. peudsnt deny moa, au
Urus, aveut que telle petiticn soil presontee.

Atiesté, Wu. LINUSAY,
Greffr. Assblée,

Lesfmprimenrs de Papiers-Nourvelles eu cette Pro.
vince sonf priès d'msérer lex Mécolnlions ci-dessus, en
la manière ordonnre par ls premiére. Leurs comptes
seront payés à la Gu de l'annre, eu par eux s'adressent
su Bureau du Greflier de {a Chambre d‘Asseablée,

 

HOUSE OF ASSEMBLY.

SATURDAY, 131L February, 1812,
ORDERED.-—-'Lst the Rule established by this Hotlar

ou the bird day of February one thottand eight
lL'iaured and teu. conceruing 1be voticez for Pen
tious for private Hills. be printed once moutbly 18:
the public rews-pspersoftbie Province,during threr
Years

Attest Wax, LINDSAY,
Clrk, Anbly.

 

HOUSE OF ASSEMBLY.
SATURDAY, 3d. February. 1810.

FSOLVED.—Tl'uat after tlie close of the present
- Session, befure any Petition 1s presented to thi
Honae for lewve to bing 10 a private Mall, whethe:
for the erection of a Bridge, for 1Le regulation of s
Commun. for the maxing of uoy J'urpike Rosd.
for granting te auy individnal, or individuals, any
exclusive wright or privilege whatsoever, or tor
the alteration or renewitig of any Actof the Pro.
vivciue Parlement for tbe hike purpoze: uotice o
such application ahall Le given in ibe Quebce Ga-
zette, wml in une of the newspaper of the Gis
trict, if auy 1s published therein. eud sisu bya no-
tice affined un the Church Doors of the Puriahe-
that such application snay affect 3 oran the nest
public place. whete there ivuo Church. during tw
months, at leust. before uth Petition 1: presenten.

Attest War LINDSAY,
Cirk. Anbdly.

The Printers of tbe News-papers in this Province an
requested to insert the shove Rezolutions in the manner
directed by the foregomg. Their accounts will be taie
at (Le end of each year at the Clerk's Oftice, House of
Assembly,

 

CHAMBRE D’ASSEMBLE’E.
LUNDI, le 22 Mars, 1810,

ESOLU,-—- Qu'apres la presente Session avant qn'
soit présenté a cette Chambre ureane Petit.

pour obteuir permission d'introduire un Bit :- -
pour ériger un l'ont de frage, la T'ersour-
Personnes qui re proposerout de petitioner oo: -

Bill eu dounaut la Notice otdonnee par ‘a 2. --
3e. Férrier 1810, douneteani en wen » rev 2
le mére matière UN Avis notiffant fes sua «
se propuserontde deunaiden, \“lendue rs. ri. -
l‘élevatiou des Arches, l'espace enire Irs
Piliers, pour le passage des Cegenx. C+ger 21 io
mens, el mentionnant si elles ae propasent deo
ua l’ont Levis où von et les duneusions de tel tu
Levis.

ORDONNE.—Que [3 dite Régle soit imoticre eo: y.
bliée en même tems et de ls meine manière q.»
14 Regle Cu Trois Fevrier, 1810,

Allesté Wan. LINDSAY,
Greffr. Aushlée,

HOUSE OF ASSEMBLY.
; MONDAY. 22u, March, 1819.
BSOLYED.—"T'Lat after tLe’ present Session, be.
fure any petition praying leave to bring in a Pri.

vate Bil) for the erection of a Toil Bridge is pre.
zented to this House, the person or persons pnrpos-
ivg to petition for such Bill, eball upon giving the
Notice preevribed by the Rule of the 34. day of Fe
bruary. 181C, also at the sarue time and in the sane
manner, give & Notice stating the rater which they
intend 6 usk, the extent of the privilege. the heigh:
of the Archs, the interval between the abutmeut:
of piers for tha pasrage of rafls aud veseels. and
rurotioning whether they prrpose to erect on Draw
Bridge or uot. end the dimeusions of such Draw
Bridge,

TORDERED,—TLat the esid Rule be printed and publish.
ed at the same lime and {in the vame wanuer as the
Rule of the 3d, February, 1810,

Attest, Ww. LINDSAY.
Cirk Asebly.
 

A LOUER,
EUX MAISONS, situées Rue Bleury, au

( fauxbourg St Livrent—Pour les conditions
s'adresser à cette Imprimerie.

Montréal. 28 Avril, $821.

AVIS.
E Soursigne ayant été duement autorité à agir de
la part des Enfans mineurs de feu WILLIAM

RALSTON, de Muntiéal, Cultivateur, requiert toutes
personnes ayant des demandes conte la succession du
dit Wrcetan RazsTox, de les présenter duement au-
the ntiquées, pour être examinées, ef 1cutes celles que
sont endettées envers la dite succession de payer sans
délai, au Comptoir de HARTLOGAN & Co. rue du
St. Sacrement.

JAMES LOGAN.
afd

A Louer et prendre possession le premier
de Mai proc'ain.

ETTE belle et grande MAISON en pierre a
/ deux étages, située au dessus du village du

Sault St. Louis. avec des dépundances considéra-
bles, Moulin 3 Vent, Bluteaux, Licurie pour loges
neuf chevaux et autres bâtimens. L'endroit est un
des melleurs qu'il y ait dans la province. Pour plus
ample information s'adresser au

xf£-12
 

Montréal, 25 Nov 1820.
  MAJOR DELORIMIER, Propriétaire.

17 Mars, 1821. 6af

4 Vendre par.lesSoussignés,

260rar } dobello Cassonade.x" 12 Bariques
70 Pipes de Vin d'Espugne. - .
10 ditto ditto de Port d‘une qualité supérieure.
10 Demi Barriques de Ténériffe, L. P.
20 ditto ditto ditto, en bouteilles.
50 Tonnes de Rum de 1a Grenade.
5 ditto ditt fort de la Jamaique.

5 Pièces, d'Eau de Vie de'Cognac supérieur
10 Barriques u de vie de Log P ’
100 Cuisves de Savon d'Angleterre.
10 Barriques de Sel en paniers.
30 Panices de Cruches de Pierre assortics.
20 Barriques Verrerie assortie.
Vitres de 74 x 83.83 x 93.10 x 12.
30 l'onneaux de Fer vn barres d* Angleterre,
1200 Pièce Vuisseaux Creux deFer de fante.

"DE PLUS,
Quatre Malles de Papéterie, consistant en Livres
de Compte, Papier, Plumes, &es -Un assortiment
géuéral de Marchandises de Laine, Toïle et Coton.

BRIDGE & PENN.
M ntréal, 22 Dixembre, 1880. 46xf1
 

   
I À Chaubre du Sfeam-boat le TErvorapn ayant
À été uggrandie, et d’autres améliorations y ayant

êté faites, Ce vuisseau offre présentement aux pus
sagers autant de Commodités ct d'agrément quepa
au de ceux qui naviguent sur le Fieuves Les jours
de départ seront de Mont:éal les LuxDis à NEUF
heures du maun et de Québec les Menchenis
Soir où Jeudis MATIN, sclon cue la Marte set.
favorable. I 'arrêtern a St. Sulpice, à Berthier, au»
Trois. Räv:ère et à Batiscan. Pour le fret <u 6
pes-cze, s'adresses av Maître à bord, à MEssIeuR-
HENSHAW SX HOLT, 2 Québec, ou Ma. JOHN
PORTEOU> a Mo: neal,

Muriréa!, 5 Mar, 15214 13s/

SINT tye sup y
AQUEDUUS DE MONTREAL

bo Peorictnares plicitnt le paliic de ce que 1a nour eli
4 vpreave dun secon a hive a demontre que ces (anges

Cans oun rages ctnent en dtr Cade © ntinner leur operatsen
interruption, nonobetant te rizneur de l'hiver sus ce clan:
“que par tus ide des it: 0terinox, ris pourront contribue
Leterme à 18 eonuodite aus E-bitans de cette ville,

L'expérience + rouvé late ntetalh tient, eciatre ils dur
fatteut, les neti ax vantage qu'on retire de cet établis
sent, par tape * À Le sante, 8 13 comnodite, et à lu secu:
vite. «L'eCFLOLE mw 1D0S- 41 sut e1 facile qu'il fournit pour teur
die puouptemert lo den: un en a cu des vAétapios particu-
sets dans les sucenlies qui ont cu lien dane Cette ville, de-
ete COustrertION de ces ou vracre, #L qui tous except
teurs, ont etutnerce dent des muvsons qui n'étaient pas ad-
Provisionnée» d'eau pur in Coupugre, el aursicnt probable
mer tôle 'emts sans beaucoup de dommage, il ta edt et
ratrement.

Les pertes tambent d'atssed, +: et vrai, directement sur ls
Mu:ean d''\s-ureuce, te + Fa. emest sur les propriétaire
"uun pris Faut cégre, ve mire 41 parait evidemment par LI
nat ree quia hin en tien dance rtaux de l'assurance 3 de sorte
(ut les pertt… ctzamonne-e 1 nr in négligence des moyens de
wiete au pous oir de chiacon, sont réellement une taxe di-
“ee sue toutes les propriétés ceelles et personnelles da page

il et av à uraludre que ces pertes n'augmentent, . |
Sos qu'on ne prenne les moyens de les prevenir, et il n'y
> de tariliete procervatif contre le fou, qu'un Lune Pro
cong Pons

5e Pr sréteires seront prétad introduire les tuyaux dan-
© cops, Aussitôt que la terre sera dégcléc.

int, 1521.
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A LOUER,
Pour une ou plusieurs Années.

IRLY HOUSE (résidence de feu John Ogil-
À vic,écr.) maison agréablement située u la
Cote des Neiges, à trois milles de la ville. Elle
contient une salle d'entrée, une saîle à diner, qua.
tre chumbres à coucher, deux Cuisines (cons l‘unc
desquelles est une cuitiniére à vapeur) caves, et
nutres däpendances ; avec Dépense, Lavoir, Éta
bivs, Remises adjacentes. Possession donate pre.

scntement, ou le Jer, de Mai prochain, S‘adres-
sor bh G. MUFFATT.

Montréal, 3 Février, 1821 xfa52

RECEMMENT PUBLIE'
ta Vendre MAINTENANT 3 cette Imprimerie,
H ISTOIRE abrégé de L'ANCIEN TES

TAMENT, avec celle de la VIE DE N.
S. JESUS-CHRIST, où sont contenues ses prin-
vipales actions.” Nouvelle édision.

Montréal, 28 Avril, 1821.

A LOUER,

Pour une ou plusieurs années, et possession donnée
immédiatement,

NE MAISON commode avec tables, &c.
convenable pour deux familles, rue St. Con-

stant, et la moitié d'une autre Maison, rue Vitré,
au Fauxbourg St. Laurent. Aussi, Deux b A NCS
dans l'Eglise Protestante Episcopale.—Deplus, et
possession donnée le premier de Mai-—TROIS
MAISON, ruc Vitré, et un ditto rue Sangainet,
au Fauxbourg St. Laurent, par

BENJAMIN HALL, TuTaur.
Montréal, rue St. Laurent. .

3 Mars, 1621. sat
AVIS.

pionsdeà qui ont des comptes contre les
Bicns de JOSEPH JUDSON, absent de la

Province, sont requis de ies présenter duement au-
thentiqués ; ct ceux qui sont endettéscnvors le dit
J. Juvsoy, de payer immédiaiement ou soussigné,
ui est seul vutorise à recevoir le paiement ct à
onner quittance, ayant été ducment nommé Cura.

teur au dit Jusepn Jubson,
H. GRIEFIN, N. P.

Montréal, 5 Janvier, 1821. af.

PERDU.
N CACHETantique empreint d'une figure
de Cupidon tenant un demi cœur avec le mot-

to: * Je n'en veux point.” Quiconque r. mettra le
dit Cachet a cette Imprimerie sera bien ri conpensé.
La valeur intrinseque en est pas bien considéra-

ble, mais il était depuis longteuns en la possession
de clui qui l'a perdu, et avait été reçu en présent
d'une peronne qui est sur lc point de, laisser ce
pays, peut-êtrë pour toujours,

4

 

 

   

  

 

     

    

    

    
   

 

   

   

     

   

  

       

   

  

  

   

   

    

   

  

    
  

    

    

  

 

        

   

  

Ecole du Jouret de Pension, Rue St, 7 an, N
RITANAMNEY fait vosPSbe
cercs à ses amis et au Püblic, pour cu sine

ragementlibéral qu'il en a reçu pendant ca,s
années passées, ct prend la liberté d'inDameset Messieurs Français"de Cette vil)ses environs,qui désirent donner une édueatio et de
leise a leurs Enfans, qu'ils apprendront on An
ire ct écrire la langue Anglaise, en moitié parler,
de tems qu'il en faut aux autres Ecoles, moins
cun châtiment corporel. Les tonnes ans a
draient voir Mr. H. pourront lefoire neaet Z, et 5 et 8 heures de l'après-midi, auvue} Bion peut voir tous lcs jours sa salle d'Ecole, tem

Montréal, 22 Juin, 1821. ’204f,
E Du. KINBERvient de recevoircom

|, timent ordinaire de POI don as,
Drogues, d'Instruments de Chir

de Livres de Médecine,
=AUSSI,-

Une quantité de Bocaux ct autres F!
pothicairerie,

Mou*réal, 16 Juin, 1821. xf--19

AVIS. a
OUTES Personnes cudettées enve

| des demandes contre, la SUCCeasion de f,
Etienne Guy, Eculce, en son vivant arpentey :
Montreal, sont prièus de payer sans de lai ce u' thy
doivent, et presenter leurs comptes en bonne fore,
1 soussigné Exécuteur de son Testament etdeu
Jdernieres volontés,

OLIVIER BERTHT
Montréal, 2 Mars, 1821. FLED.

ON A BESOIN ve GRAINE ne LIN
ES Soussignés gaycront le plus haut prix py

.4_Marché pour de la GRAINE opLly
von 72, Rue St. Paul, où ils ont à vendre leur se.
‘ortiment ordimaire de Pefatures, Huile, Ver
ve ce Sc.

ou.
ces quatre

former le

 

Urgien «

acons d'A,

Th, Ou 9 a

 

Vernis,

R. & H. CORSE,
25 Seprembre, 1819. ff.

AVERTISSEMENT.
LE Soussigné prend la libert de prévenir Ma.

sieurs les Notaires et le public en géotn!
qu'il a laissé la profession d'Aubergiste, ct se pr
nuse actuellement de continuer comme ci-devart y
profession de CRIEUR PUBLIC et de faire tout Ex
van ou Vente auxqueis un voudra bien l'em:loys,
I} se flatte de pouvoir remplir.cette charge eletue Anglaise et Frungaise, et de ineriter par q
ponctudiité ct son attention la faveur et l'encour,
sement du public en ge néral,

Ls. PROVENDIFE,
Montréal, T Mai, 1621. —l4—

A VENDRE A CETTE IMPRIMERIE.
OT chez le Soussigné, tue St. Lambert, visi

vis la grande rue du Fauxbourg St. Laurez
Voyace pe Fnascuene, 1 vol. 8o. br.
L'AnITHUMNETIQUE, 120. dem. vel. ct br.
La Groonaritie EN MiniaTURe, max. fi

M. BIBAUD.
9 Juin, 1821.

À Vendre, d des prix modérés, ;
ES BARDEAUXde différentes espèces, «|
du BOISde sciage, Fr re 3 faire des clo JB)

OUIS GAREAU.
Fauzbourg de Quil

19

 

sons.

Montréal, 12 Juin, 181.
 

IAT large and elegant STONE HOUSEIR
two stories high, situated ebove the villagd 2

of the Sault St. Louis, with extensive dependencies) 3
a Wind. MIit, Bolters, Stables large cnough for nine52
horses, and others buildings. The lace is one of
the most advantageous in the province. For fur
ther particulars enquire of

Masor DELORIMIER, Proprietor.
15th March, 1821. 6sf

à LCEMMENTpublié et à vendre à cette Im- IR
i primerie, No. #9, Rue St Paul, chez Cun JE
ningham, No. 35, même rue, et chez Nickios 4 B
McDonell, No. 98, Rue Notre-Dame,

TRADUCTION

Libre et Abrégée

LECONS DE CHIMIE,
Données parle chevalier Humphrey Davy,
3 la Société d’Agriculture de Londres.

Dildiic aux Sociétés d' Agriculture du Bas-Conadyy
per À. G. DOUGLAS, Capitaine  demi-paie.

Après le plaisir que nous a procuré la lecture ce}
l'ouvrage ci-dessus, et l'instruction que nous y *
vons puis’e, nous croirions manquer à notre devut
le Journaliste et à la juatice dbeà l'auteur, si no-
ne disions pas au moins ce qu'il ncus a scimblé, vi
voir un présent digne de la reconnaissance des “-
GRECULTEURSet de la jeunesse studieuse, pour4! À
| est principalement destiné.

 

 

Maison et Emplacemens.
I E Soussigné vffre da vendre sa Matson, Bs
4 Notre-Dame, partdifferents polumess, Ca €
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ou douzeans. Elle «st «n très bon ordre, ct fori Ri
suus tous les rapports une résidence ogrésblo «E8
commode. Si elle n'est pus vendue le Jer de I y  
vrier prochain, olle sera louée pour un nomb:
d'‘annéer.

Aussi à vendre, plusieurs Emplacementsur
rue St. Jucques, à l‘ouest de la Banque de Mor
réal. ll sers accordé de grandes facilités peur
paiemeant. S'adresser à .

G. MOFPATT.
x[-59
——

22 Déc. 1620.

A VENDRE.

NE MAISON a deux Gtages, et UN E*
PLACEMENT, situés au l'uuxbourg Sai

Laurent, de la contenance de 50 picds de fonts’

61 pieds de profondeur, tennnt par devant 8 lé
rue, d’un côté à In rue St. Constant, d'autro M
et ‘par derrière aux héritiers Durnesse. J%
lus amples informations s'adressor à Mr, l'IERR
ROY, résidant uu Fuuxbourg St. Laurent. - Montréal, 28 Avril, 1821, Montréal, 25 Mai, 1821. de  


